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INTRODUCTION

L'Histoire de Eastview (Vallier) continue dans ce deuxième volume.

Le docteur Arthur Desrosiers est élu maire et tentera de diriger la
municipalité du mieux qu'il le peut. Elle grossira lentement, se
groupant de familles canadienne-françaises, dont une majorité des
hommes responsables pour leur famille, vivaient dans une situation
de pauvreté.

Monsieur Artbur Guilbault, établi à Eastview depuis 1911 - ardent
travailleur pour sa ville - prendra la relève du maire Arthur
Desrosiers, pendant un thème d'un an -1923. Durant son tenne, on~
verra le français s'améliorer à Eastview (Vanier). Le service de la
poste à domicile remonte à son achèvement et de plus, il travaillera
très fort pour établir un système scolaire, pour le quartier nO 6 et une
partie du nO 5.

Ces deux hommes, secondés par d'autres hommes de bonne volonté,
tenteront de rehauser l'image de Eastview (Vanier), mais dans un
monde en difficulté, Eastview (Vanier) continuera de lutter pour
améliorer sa structure et son économie... mais des années difficiles
viendront ternir cette situation.

Le maire Desrosiers reviendra en 1924 et dirigera la ville jusqu'en
1927, année qu'il démissionnera comme maire. Il accomplira
également de belles choses pour Eastview (Vanier).

Depuis la parution de mon premier livre sur Eastview (Vanier) en
J992, le Conseil municipal à changé le nombre de ses membres - de
7 à 5 - avec en premier, trois quartiers et deux échevins par quartier,
pour revenir à quatre quartiers aujourd'hui, avec un conseiller par
quartier: Cummings (Diane Doré), St-Charles (Sylvain Boyer),
William D'Aoust (Robert Crête) et Richelieu (Yvon Duté).





Au mois de novembre 1921 le capitaine G.-H.-A. Collins, «député­

reeve» était unanimement choisi par les membres du conseil, pour

remplir le fauteuil du maire, pour le reste du tenne laissé vacant par

le défunt maire Gladu.

À sa réunion du mois de décembre, le conseil municipal adoptait un

règlement en vue de la vente de «débentures» au montant de

110 000.$. Cet emprunt était devenu nécessaire en raison des

améliorations locales entreprises pour un montant de 125 000 $.

L'honorable Charles Murphy, député du comté de Russell au fédéral,

faisait parvenir une lettre au maire d'Eastview, en l'occurence, M.

Collins, maire par intérim, pour lui suggérer de «faire ouvrir

officiellement à la circulation», le nouveau pont Cummings par le

maréchal français Foch, qui était en visite officielle à Ottawa. On ira

même jusqu'à suggérer dans certains milieux, que le nouveau pont

soit nommé «Pont maréchal Foch», en l'honneur de ce grand soldat

de la Première Guerre mondiale, mais les circonstances ne

permettaient pas ce changement. C'aurait été un affront à la mémoire

de Robert et Charles Cummings qui méritaient assurément cet

honneur pour leurs rôles de pionniers d'Eastview.



VANIER AU TEMPS DU MAIRE

La Société Saint-lean-Baptiste, section Saint-Charles tenait sa

réunion annuelle au mois de décembre ]921, avec les résultats

d'élections suivants:

Président lsidore Champagne; 1er Vice-président; Jean

Couillard; 2e Vice-président: Léopold Champagne; secrétaire:

Jules Fréchette, trésorier : Hector Foisy; commissaire­

ordonnateur: Pierre Claude; directeurs : MM. E. Brosseau, C.
Roy, E. Rollin, O. Girard, R. Loyer, D. Robichaud et Arthur
Valiquette.
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ARTHUR DESROSIERS - (1922)

1922

À la fin de l'année 1921, la campagne électorale battait son plein à
Eastview et les deux principaux candidats à la mairie, Je docteur

Arthur Desrosiers et M. G.-H.-A. Collins tentaient de vendre leur

programme à l'électorat. Le docteur Desrosiers obtiendra 616
suffrages contre 366 pour son adversaire M. Collins. Les autres

honneurs seront remportés par les personnes suivantes; Préfet; M.

George Farmer; Sous-préfet; M. J.-E. Chevrier; Conseillers :

quartier nO 1 : M. F. Turnbull; quartier nO 2 : M. Leon Petegorsky;
quartier nO 3 : M. David Gingras; quartier nO 4 : M. Jos. Lepage;

quartier nO 5 : M. Moïse Bazinet, qui l'emporta par la voix décisive

du président d'élection, M. J.-E. Émond, alors que l'adversaire de

monsieur Bazinet, M. T. Rochon obtenait Je même nombre de votes,

soit 94; quartier nO 6: M. T. St-Amour.

À sa première réunion, le nouveau conseil de ville, par le truchement

du greffier M. Joseph Émond, présenta la formation des quatre

comités municipaux suivants:

FEU et LUMIÈRES: Président: David Gingras; membres: F.

Turnbull et T. St-Amour.

TRAVAUX PUBLICS: Président: George Farmer; membres L.
Petegorsky et Jos. Lepage.
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FINANCES: Président: E, Charrier; membres: D. Gingras et M.

Bazinet.

ÉGOUTS ET EAU: Président; Leon Petegorsky; membres los.

Lepage et E. Charrier.

M. Aurélien Bélanger, qui avait

été engagé pour préparer les

règlements municipaux, était

remercié de ses services pour

un travail bien fàit. Les

règlements préparés avaient été

approuvés par le gouvernement
de la province d'Ontario.

Enfin, les personnes suivantes étaient nommées membres du bureau

d'hygiène pour la municipalité, pour le présent mandat: MM, Arthur

Desrosiers, maire; Kipp, Brunet et Arbour, tous membres du conseil

municipal. Le docteur Rufus H. Parent représentait le corps médical.

Les travaux sur le système d'égoûts avaient débuté le 6 février 1922.

Ce projet qui devait améliorer la situation des citoyens, avait créé de

l'ouvrage à plus de 200 hommes, organisés en équipes de jour et de

nuit rémunérés au salaire horaire de 0.35 sous. Par contre, les quatre
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ARTHUR DESROSIERS (1922)

hommes employés au poste de contre-maître recevaient le double du

salaire des journaliers, soit 0.70 souslheure.

Au début de l'année, M. Joseph Émond démissionnait de son poste

de greffier pom la municipalité. Les membres du conseil, après avoir

scruté la trentaine de candidats qui avaient posé lem candidature

pour ce poste, arrêta son choix sur MC Philippe Dubois, avocat de la

ville de Hawkesbury, qui devait incessamment ouvrir un bureau

d'avocat à Eastview. Choix unanime des membres du conseil, il

devait remplir en même temps, les charges reliées au poste de

trésorier. Cependant, Me Dubois tomba malade à Hawkesbury et il

fut incapable de remplir ses fonctions à Eastview. Le conseil de ville

le remplaça par M. J.-c. Wolfe, mais le fait que ce dernier était

unilingue anglais, causa tout un soulèvement de la part des

francophones.

En raison d'un nombre croissant

de processions et de parades

sur Je territoire de la

municipalité, le conseil accepta

la recommandation du chef

de police Mannion, à J'effet

que ces activités devraient être

au préalable sanctionnées par le
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conseil. Les intéressés devaient donc, à partir de cette date, obtenir
un permis spécial pour "parader" dans les rues d'Eastview. Ceci
s'appliquait surtout aux corps de musique. La responsabilité
d'émettre ces pennis spéciaux, ainsi que celle de poursuivre en
justice les citoyens ou les groupes qui ne se plieraient pas à ce
nouveau règlement municipal, incombait au chef de police Mannion.

M. Pierre Grandmaître, père et grand-père de trois futurs maires
d'Eastview et de Vanier, décédait le 19 juillet 1922. Il demeurait sur
la rue Olmstead - entre la rue John (Deschamps) et le chemin de
Montréal - et laissait pour pleurer sa perte, son épouse Ida Bigras,
cinq fils nés de son premier mariage: Théodore, Donat - deviendra
le septième maire d'Eastview - Alfred et Léon - père de Bernard, 13e

maire de Vanier, ainsi que deux filles : Marie-Louise (Raoul
Goneau) et Bertha à la maison. Marié en premières noces à Délima
Dubois, il était âgé de 71 ans et demeurait à Eastview depuis
plusieurs années. Son service funèbre eut lieu en l'église Notre­
Dame-de-Lourdes sur le chemin de Montréal, auquel plusieurs
parents et amis prirent part.

Le conseiller David Gingras, président du comité de "Feu et
Lwnières", avait du intervenir et défendre la réputation des pompiers
qui étaient accusés d'être arrivés en retard pour combattre un
incendie le 20 juillet 1922. Déclarant que le système d'alanne était
sans doute défectueux, et que les pompiers ne pouvaient pas se
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ARTHUR DESROSIERS (1922)

rendre combattre un "feu" avant d'avoir reçu le signal, le conseiller

Gingras rejetait les critiques qui émanaient de certalns citoyens.

Suite à la suggestion du maire Desrosiers, un comité était formé pour

faire enquête sur les délais apportés par le service des pompiers lors

de cet incident. Question de satisfaire tout le monde!

Le Révérend Père Henri Lemmens arrivait à Eastview pour

remplacer le Père 1.-B. Dupuy comme curé de la paroisse Notre-

Dame-de-Lourdes. Précédemment secrétaire du délégué
Apostol ique, Son Excellence Mgr Pietro de Marie, le Père

Lemmens continua à remplir ce poste pendant quelque temps

encore. Durant cette période, le Père Lajoie administrait la paroisse,

appuyé par les RR PP Towner, Limpens et Campbell comme

vicaires. C'est sous le règne du Père Lemmens que l'institution des

marguilliers fut fondée. Une assemblée paroissiale élisait MM. J.
Tremblay, Azarie Thériault et H. Atwill, comme marguilliers. Ce
dernier fut plus tard remplacé par M. Noé Desjardins.

Agée de 19 ans seulement, Mlle Léa Martin, jeune demoiselle,

résidante de la rue Overton (Montfort) depuis quelques années,

rêvait de fonder une petite entreprise. Un bel après-midi de 1922,

elle invite sa mère à faire une marche dans les rues de la ville, dans
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le but de trouver un emplacement pour vivre son rêve. A la suite de

cette "promenade", elle établira son épicerie au 136 de l'avenue

Beechwood, propriété appartenant à M. William Portugaise. Située

entre le chemin de Marier et la rue Cecil (Sainte-Cécile), cette

maison choisit par Léa avait déjà servi à abriter une cordonnerie.

Sans doute, l'une des plus jeunes personnes à se lancer en affaires,

son commerce desservira surtout les familles qui demeuraient dans

le quadrilatère des rues Marier, Joliette, Genest et Beechwood. Elle

conservera son commerce jusqu'en 1928 - année de son mariage ­

alors qu'elle cédera son épicerie à son père Octave. En 1933, ce

dernier cédera à son tour l"'épicerie du coin" à sa fille cadette

Annette qui en gardera la direction jusqu'à son décès en 1969.

Ajoutons ici que c'était l'époque de la livraison à domicile et du

crédit. La grande générosité de cette famille sera reconnue par une

clientèle fidèle et assidue. Mme Léa Martin-Gour a été résidante

avec son époux au Centre d'accueil Champlain situé sur la rue

Perrier à Vanier. Elle est décédée en 1996.

À la suite de plusieurs efforts pour obtenir une clinique devant servir

les mères et les nouveaux nés, la «Victorian arder of Nurses» voit

ses actions récompensées alors que le comité du Bien-être de

l'enfance d'Eastview, lui accordait un local pour tenir une clinique

d'une journée. Cette journée mémorable - le 15 novembre 1922 ­

était officiellement ouverte par le maire, le docteur Arthur

Desrosiers. Le but de la VON était d'aider les mères et les nouveaux­

nés à se maintenir en bonne santé et ainsi de parer aux nombreuses
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ARTHUR DESROSIERS (1922)

maladies qui affectaient les enfants de cette époque. Une clinique
«Richelieu» pennanente ouvrira ses portes - dans les années
cinquante - dans une salle adjacente à l'hôtel de ville sur le chemin
de Montréal et les nombreuses infirmières quj se succéderont,
rendront de nombreux services aux mamans ainsi qu'à leurs
poupons.

Le 15 novembre 1922, le jownal "Le Droit" annonçait que les
travaux de construction du nouveau pont Cummings étaient enfin
complétés. On considérait que la nouvelle structure était une grande
amélioration sur l'ancien pont qui enjambait J'île Cwnmings. De
plus, la courbe située à l'extrémité ouest - rue Rideau - était

beaucoup moins abrupte que précédemment et le tablier du pont était
maintenant plus large que l'ancien. Cette structure «endurera» les
années. Alors que j'écris ces lignes, ce pont subit des réparations
majeurs qui dureront jusqu'en 1999.

C'était fête à Eastview en ce
samedi 2 décembre 1922.
Le docteur Arthur Desrosiers
venait d'annoncer qu'il ne
serait pas candidat aux
élections de 1923, alors qu'il
se rendait en Europe dans le
but de poursuivre ses études
en médecine. Il annonçait
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son retour pour le milieu de l'année suivante. À cette occasion, les

membres du conseil municipal, lui remettaient "une superbe canne à
pommeau d'argent". Cette présentation fut suivie d'un banquet bien

préparé, auquel participaient plusieurs parents et amis du très dévoué

premier magistrat et médecin, qui était âgé de 38 ans et célibataire.

À la même occasion, M. George Farrner, préfet d'Eastview,

annonçait son retrait de la vie politique. Élu préfet au mois de janvier

1914, il était réélu en 1915, 1916 et 1917. En 1918, il tentait de

nouveau sa chance, alors que quatre autres candidats s'intéressaient à

ce poste: MM. Portelance, Desjardins, Arbour et Kipp. Les trois

premiers abandonnèrent la course en faveur de monsieur Fanner,

alors que M. Kipp continua la lutte contre lui et remporta la victoire.

Monsieur Fanner reviendra dans la course en 1919 et sera victorieux.

Réélu en 1920, J921 et ] 922, il se retirait donc de la politique à la

suite d'un travail bien accompli. Aimé et respecté par les Canadiens­

français, il avait promis d'appuyer un maire de langue française et de

toujours agir au meilleur de son jugement. M. Fanner est décédé au

début du mois de mai 1942, alors qu'il demeurait sur la rue Bertrand

à Ottawa. Ses restes reposent au cimetière Hawthorne.

Le départ du maire Desrosiers laissait toute grande ouverte la porte

pour la position de premier magistrat, et cinq candidats posaient leur

candidature à ce poste pour la durée de l'année 1923, dont: MM. J.­

B. Charette, G.H.A. Collins, Joseph Émoud, Arthur Jolicoeur et

Arthur Guilbault; tous des hommes intéressés à la politique,
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ARTHUR DESROSIERS (1922)

candidats chevronnés et prêts à lutter jusqu'à la victoire... ou à la

défaite.

M. J.-B. Charette, homme d'affaires, et membre fondateur de

quelques associations, résidait à Eastview depuis environ 1910

et s'était impliqué dans les affaires municipales et paroissiales dès

son arrivée. Élu échevin et préfet à Eastview, il avait servi au

préalable le canton de Clarence dans les fonctions de maire.

M. Joseph Émond, citoyen bien COIIDU à Eastview, homme

d'affaires lui aussi, dont le commerce était situé sur le chemin de

Montréal, avait perdu une élection contre le maire G1adu en 1921.

Néanmoins, cette lutte lui avait donné le goût de tenter à nouveau sa

chance.

M. le capitaine G.H.A. Collins n'en était pas lui non plus à son

premier combat. Son expérience militaire et ses longues années en

résidence à Eastview, lui avaient permis de jouer un rôle

prépondérant dans sa petite munjcipalité. Il déclara au représentant

du journal "Le Droit": "Je me suis toujours intéressé au progrès

de la municipalité d'Eastview, où j'ai demeuré toute ma vie. Chaque

fois qu'un mouvement avilit besoin de mon concours, je l'ai donné

tout entier. Je suis convaincu que les électeurs d'Eastview

reconnaissent mon travail. "Élu conseiller et sous-préfet, son

programme pour l'année 1923 - s'il était élu - consisterait

principalement à travailler pour l'annexion d'Eastview à Ottawa, tout

en obtenant le prolongement de la voie du tramway, jusqu'au

cimetière Notre-Dame sur le chemin de Montréal.
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M. Arthur Jolicoeur se présentait au poste de maire, à la demande

de ses amis qui "voulaient que les atTaires municipales soient mieux

conduites". Ancien maire de Ville-Marie pendant quelques années, il

se basait sur cette expérience acquise pour obtenir le poste de maire à

Eastview.

Enfin, le cinquième candidat, M. Arthur Guilbault n'était pas à ses

premières tentatives à la vie municipale. Il avait laissé le chemin

libre à son concitoyen, le docteur Arthur DesRosiers, lors d'une

élection antérieure et il attendait depuis longtemps sa chance de se

présenter dans la lutte à la mairie. Il était le seul candidat à demeurer

dans les limites de la paroisse Saint-Charles et il était connu par un

nombre considérable de citoyens, ayant servi la municipalité dans

plusieurs secteurs.

La campagne électorale était bien amorcée et les candidats se

contentaient d'annoncer leur programme sans "salir" la réputation des

autres. À la préfecture, on retrouvait les candiats F. Arbour, L.

Petegorskyet W. Kipp, alors que D. Gingras atTrontait M. Linfoot à
la sous-préfecture. Les candidatures pour les postes de conseillers

étaient abondantes: Quartier nO 1 - Fred Tumbull, R. E. Wilson et

Frank Robert; Quartier nO 2 - L. 1. Brunette et Robert Nixon;

Quartier nO 3 - Léo Dallaire, Joseph Bernard, Francis Penny et 1.A.

Mayer; Quartier nO 4 - Joseph Lepage, O. L. Woemer et Jacques

Ouellette; Quartier nO 5 - Moïse Bazinet, James Donahue et R.
Couette; Quartier nO 6 - T. St-Amour, élu par acclamation.
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1923

Alors que 1 000 électeurs se prévalaient de leur droit de voter, M.

Arthur Guilbault l'emportait sur ses adversaires, avec 365 voix

contre 355 pour M. G.B.A. Collins, son plus proche adversaire. M.

Joseph Émond sortait bon troisième de cette course avec 132 votes,

suivi de M. 1.-B. Charette, qui en avait récolté 123. M. Arthur

Jolicoeur tenninait la liste avec 59 votes.

La course à la préfecture demeurait également serrée entre les
candidats. M. Arbour avait reçu 409 votes contre 390 pour M.

Petegorsky. Le candidat Kipp, 206; M. Gingras élu sous-préfet,

baJayait son adversaire M. Linfoot avec 757 votes contre 122. Les

résultats dans les quartiers étaient comme suit:

N° 1 - Fred TumbulI, élu

N° 2 - L. 1. Brunette, élu

N° 3 - Léo Dallaire, élu

N° 4 - Joseph Lepage, élu

N° 5 - Moïse Bazinet, élu

N° 6 - Théophile Saint-Amour, élu par acclamation.
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À la Commission scolaire catholique, nous retrouvions par ordre de

quartiers : MM. Napoléon Laporte, Roméo Séguin, Philippe

Durocher, Napoléon Proulx, Edouard Dubreuil et A. Aubry. Le

quartier nO 6 n'était pas représenté sur cette commission alors que la

paroisse Saint-Charles avait son «comité scolaire».

MM. E.T. Coldry, A. Camp, W.S. Kettles, tous élus sans opposition,

conseillers scolaires aux écoles publiques.

M. Arthur Guilbault - quatrième maire

Né à Ottawa le 28

décembre 1876, baptisé

dans la belle église

St-jean-Baptiste d'Ottawa,

fils de Adolphe Guilbault

et de Rosalie Dubuc, il

fréquenta les écoles d'Ottawa.

Le 30 juillet 1894, il épousait en l'église Sainte-Anne d'Ottawa, Mlle
Albina Daignault. Arrivée dans Eastview en 1911, il s'établit sur le

chemin Marier, dans la partie de la paroisse Saint-Charles, près de la

rue Overton (Montfort) . D'ailleurs monsieur Guilbault etait l'unique

maire à avoir habité le secteur Saint-Charles, alors qu'il était en

fonction de maire, jusquà l'arrivée de notre maire actuel Guy

Cousineau.
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Il connaissait très bien sa ville d'adoption alors qu'il avait occupé
plusieurs postes pour la municipalité et la Commission scolaire
catholique. Il avait fêté son 46e anniversaire de naissance quelques
jours seulement avant son élection. Sa vaste expérience et ses

nombreux talents d'organisateur, lui pennettront d'apporter de
nombreux changements pour le mieux-être de la population, mais
certains changements apportés ne plaîront pas à tout le monde, et
comme nous l'avons déjà mentionné, certaines décisions

contribueront à sa défaite lors des prochaines élections.

Arthur, qui portait le même prénom que son prédécesseur à la

mairie, sera un grand défenseur de la cause scolaire des citoyens et
citoyennes du quartier na 6 et cette prise de position en faveur des

électeur(trice)s de ce quartier sera une raison majeure pour sa défaite
à l'élection du mois de janvier 1924. A l'élection de 1923, il n'avait

obtenu que 7% des suffrages en provenance du quartier na 6; à
J'élection suivante - lors de sa défaite en janvier 1924 - les électeurs

du quartier nO 6, lui accorderont 80% des votes exprimés dans ce

quartier. Ses prises de position et ses décisions en faveur des
résidants du quartier nO 6, considérées marginales par les autres

secteurs de la ville, lui auront valu le mécontentement de la majorité
des membres du conseil et des électeurs des cinq autres quartiers.

Il sera aussi un grand défenseur de la langue française et demeure

dans l'histoire de Vanier, un de ceux qui aura pennis l'affinnation de
la langue française dans les débats municipaux. En d'autres
occasions, il n'avait pas eu peur d'exiger que les francophones

d'Eastview soient servis dans leur Jangue.
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VANIER AU TEMPS DU MAIRE

À sa première assemblée de l'année 1923, le nouveau maire annonce

son programme. Il commence son règne en invitant les contribuables

d'Eastview à se rallier au nouveau mot d'ordre : "Harmonie,

économie et progrès". Il demandait à la population de soutenir le

nouveau conseil de ville et il ~outait : "Que le décorum, la

courtoisie, le respect de la présidence et les règles de débat

gouvernent nos délibérations. Oublions toute animosité personnelle

pour nous laisser inspirer seulement par l'intérêt du public." Il

suggérait en plus aux membres du conseil de se serrer les coudes et

de travailler main dans la main. Le fardeau des taxes pesait

lourdement sur les contribuables et il suggérait l'adoption d'une

politique de stricte économie dans tous les départements de

J'administration civique, afin d'alléger la Jourde tâche des

contribuables. Il invitait également les fonctionnaires à coopérer

dans cette voie. Il promettait aux contribuables de continuer

d'engager les gens de chez-nous pour combler les postes vacants, ou

les nouveaux postes créés. Il pronaît d'attirer des industries à

Eastview, tout en améliorant davantage, les services déjà existants

dans sa ville.

Le mercredi soir, le 10 janvier 1923, le maire Guilbault inaugurait un

nouveau service au conseil de ville: le bilinguisme à la table du

conseil. Sept membres sur huit étaient francophones; il était donc

impératif de parler dans la langue de son choix. Les élus du peuple

pouvaient donc dorénavant s'exprimer en français ou en anglais.

16



ARTHUR GUILBAULT (1923)

Les comités suivants ont été fonnés lors de cette réunion:

Finances: M. David Gingras, président; MM. Moïse Bazinet et L.
J. Bnmette, membres.

Travaux publics: M. Félix Arbour, président; MM. Joseph Lepage

et L. Dallaire, membres.

Aqueduc: M. Joseph Lepage, président; MM. Fred Turnbull,

Théophile Saint-Amour et M. Bazinet, membres.

Feu et Lumières: M. David Gingras, président; MM. Félix Arbour

et F. TumbuJl, membres.

Conseil de la Santé publique : MM. Alphonse Goneau, Hector

Jolicoeur, William Kipp, Arthur Guilbault, maire et le docteur

Rufus-H Parent.

Les indigents pouvaient continuer de compter sur les services du

docteur Robillard et la ville continuera de payer les honoraires

dûs à ce médecin pour les soins apportés aux moins nantis de la

municipalité.

Hector Ménard, vérificateur, présenta son rapport au Conseil de

ville. Il félicitait M. David Langelier - futur maire - pour le beau

travail que ce dernier avait accompli pour la municipalité dans

l'exercise de ses fonctions de percepteur des taxes mwlicipales pour

l'année 1922. Malheureusement, ce ne sera pas suffisant pour que
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monsieur Langelier conserve son poste en 1923. Comme on le verra,
M. Roméo Bégin remplacera M. Langelier. C'était encore l'époque
du patronage et certains fonctionnaires municipaux perdaient leur
emploi avec l'arrivée de nouveaux élus. Le chef des pompiers,

engagé en 1918, le chef de police ainsi que le greffier avaient tous
échappés aux caprices de certains politiciens et avaient conservé leur

poste. Heureusement pour eux ainsi que les fonctionnaires futurs, les
postes importants deviendront plus permanents, sans subir de

changement imprévisibles.

Le 15 décembre 1922, le curé Barrette de la paroisse Saint-Charles

adressait la lettre suivante à l'Association d'Éducation de l'Ontario:

M. le secrétaire:

Si l'on persiste à se désintéresser des quelques
centaines d'enfants du quartier six d'Eastview, qui
courent les rues parce que les commissions scolaires
d'Ottawa et d'Eastview ne veulent pas leur donner des
classes; la situation devient intenable, et je crains
beaucoup que des troubles sérieux nous surgissent.

Il m'est impossible de maintenir d'avantage cette

population dans le calme.

18



ARTHUR GUILBAULT (1923)

Je puis dire avec toute la sincérité de mon âme A. 1.

que je n'ai rien épargné pour toujours aider la cause

scolaire d'Ontario; je ne le regrette pas. J'ai fait tous

les sacrifices possibles pour cette question que j'ai

tout à coeur; et par crainte de lui nuire tant soit peu,

j'ai employé tous les moyens de faire régler ce conflit

sans trop de bruit à l'extérieur. J'ai bien réussi ... le

résultat est nul!

Maintenant, que dois-je faire?

Aux grands maux les grands remèdes!

Bien à vous,

F.-X. Barrette, ptre, curé.

Clarkstown, Ont.

le 15 décembre 1922.

À la réception de cette lettre, ]'AEFO convoqua une réunion à
laquelle on y avait invité les représentants des commissions scolaires

des écoles séparées d'Eastview et d'Ottawa, ainsi que les délégués

des autres associations francophones. Malheureusement, la situation

qui remontait à plusieurs années était devenue complexe. La

Commission des écoles séparées catholiques d'Ottawa avait toujours

accepté que les enfants du secteur Clarkstown, fréquentent leurs

écoles, mais depuis quelques années sa situation était devenue

difficile en raison de l'accroissement considérable de la gente

écolière catholique française à Ottawa. Augmentation d'enfants sans
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qu'il y ait eu pour autant de nouvelle construction d'écoles dans le
secteur est de la ville. D'ailleurs, la CESCO manquait d'espace
partout sur son territoire, avec 1 500 élèves en trop. Elle ne pouvait

faire davantage pour loger les 400 écoliers du secteur "Clarkstown"
de la municipalité d'Eastview. Le litige qui existait entre les résidants

de l'avenue Beechwood et la commission scolaire catholique

d'Eastview, située sur le chemin de Montréal persistait. Les premiers

ne voulaient pas que la CESCE décide pour eux de l'emplacement

futur de leur école et les gens du chemin de Montréal n'étaient pas

décidés à dépenser les deniers des payeurs de taxes de la ville

d'Eastview, pour les résidents de l'avenue Beechwood. Il fallait donc
tenter d'en arriver à un compromis. Le maire Guilbault, rappelons-le
était paroissien de Saint-Charles alors qu'il résidait sur le chemin

Marier à l'extrémité sud de cette paroisse. Sa personnalité d'homme

juste l'obligeait également à trouver une solution à cette "difficulté
scolaire du quartier nO 6". Sympathique à la cause des citoyens de
cette partie de sa ville, il prendra les grands moyens et dépensera
beaucoup de temps et d'énergie dans ses tentatives pour régler cette
"difficulté scolaire". Les démarches qu'il prendra en faveur du
quartier nO 6 cependant lui causeront des ennuis et seront la cause

principale de sa défaite aux élections de 1924. Afin de rendre justice
aux payeurs de taxe du quartier nO 6, il enjoindra le trésorier

municipal de faire le relevé des taxes municipales des contribuables
catholiques de ce quartier et de placer ces montants d'argent à la

disposition des citoyens de Saint-Charles. L'opposition à son projet
tardera à se manifester alors que plusieurs politiciens semblaient

d'accord avec cette décision. La CESC d'Eastview et les membres du

conseil municipal semblaient même en faveur de cette solution, mais
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la décision du maire Guilbault, qui sera déclaré légale en 1924 par un

juge de la cour locale, créera des divisions au niveau du conseil

municipal de 1923, dont les membres avaient néanmoins

unanimement approuvé - mercredi le 10 janvier 1923 - une

résolution du préfet Arbour, appuyée par le conseiller du quartier nO

6 M. Théophile Saint-Amour. Cette résolution accordait aux

résidants du quartier nO 6 le droit de gérer leur lIécole", avec les

impôts scolaires payés par eux à la municipalité.

Un comité scolaire existait déjà depuis quelques années à Saint­

Charles. M. Isidore Champagne avait été choisi par la population du

quartier pour diriger ce comité composé de quelques parents, élus

eux aussi par les parents du quartier. Ce comité était en quelque sorte

une lI commission scolaire" sans pouvoirs rééls.

Il semble que les conseillers municipaux avait accepté la proposition

de monsieur le préfet Arbour, avec beaucoup de compréhension et

de charité, alors que le vote en faveur des citoyens de Saint-Charles

fut unanime. La Commission scolaire de l'unique école catholique

d'Eastview ne tarda pas à répliquer en faveur de la décision et le

commissaire R. Bégin, appuyé par M. N. Prou[x suggérait même que

la CESCE agisse comme intennédiaire entre les contribuables du

quartier nO 6 et la CESC d'Ottawa qui pourrait éventuellement être

appelée à administrer les taxes scolaires du secteur Saint-Charles.

Une situation inoul'e existait depuis la fondation d'Eastview; les

contribuables du quartier nO 6 n'avaient pas de représentants qui

siégeaient sur le bureau de direction de la CESC d'Eastview fondée

en 1887. On avait tout simplement refusé ou négligé d'élire
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un représentant dans le quartier nO 6. À qui la faute? Les payeurs de
taxes du quartier nO 6 n'étaient pas intéressés à laisser les citoyens
des cinq autres quartiers prendre les décisions pour eux dans le
domaine scolaire. Et c'est sensiblement ce qui se serait produit alors
que les cinq autres quartiers étaient majoritaires; composés en grande
partie de gens qui avaient appartenu au village de Janevil1e, sauf un
tout petit nombre dans le quartier nO 5 qui appartenait à la paroisse
Saint-Charles. Il n'était pas évident non plus que ces mêmes
personnes, qui avaient été citoyens de Janeville désiraient que les
citoyens de Saint-Charles intègrent leur commission scolaire.
Certaines personnes avaient blâmé le curé Barrette pour cette
division, en suggérant que ce dernier avait séparé sa paroisse du reste
d'Eastview. Pourtant la situation existait bien avant l'arrivée de cet
éminent prêtre à Saint-Charles. La situation qui existait avant 1909,
quant à la distance géographique et sociale qui subsistait entre ces
deux secteurs n'avait pas changé. Il faudra attendre plusieurs années
avant que la conjoncture scolaire soit réglée, et comme nous le
verrons plus loin, la mise sur pied d'une conunission scolaire mrale ­
accordée par Toronto - à l'intérieur du quartier nO 6, n'aidera pas à
concil ier les parties, mais la situation difficile persistera jusqu'à la fin
des années soixante alors que les deux commissions scolaires
catholiques de Vanier seront annexées à la CESC d'Ottawa. Bien
entendu que la gravité des tensions aura perdu beaucoup de son
importance avec les années, mais le fait d'avoir deux commissions
scolaires catholiques séparées sur un même territoire alimentait
quand même des conflits mineurs, sinon tout au moins une certaine
amertume.
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En dernier recours, le comité scolaire du quartier na 6, sous la

"présidence" du curé Barrette, traduira la Commission scolaire des

écoles séparées d'Ottawa devant les tribunaux alléguant qu'une

clause scolaire de l'Ontario obligeait la dite commission scolaire, qui

d'après l'information donnée à la cour, était la plus proche du secteur

Saint-Charles et devait selon cette clause, agir en faveur des enfants

ayant atteint l'âge de fréquenter l'école, en leur offrant des salles de

classes à l'intérieur de l'école Saint-Charles de la rue Springfield.

L'honorable juge qui entendit la cause, décréta que le quartier nO 6

était sous la juridiction de la Commission scolaire catholique

d'Eastview et que par conséquent la Commission scolaire catholique

d'Ottawa n'avait aucune responsabilité civile envers les quatre cents

écoliers et écolières du dit quartier. Cependant, la bataille était loin

d'être terminée. La CESCO était disposée à gérer les taxes scolaires

du secteur Saint-Charles, mais elle désirait le faire dans la légalité.

L'imbroglio continuera jusquà l'intervention du premier ministre de

l'Ontario, M. H. Ferguson, qui à la suite d'une enquête ordonnée par

lui, et suivie par un de ses inspecteurs, accordera aux payeurs de

taxes du quartier nO 6, le droit de gérer leur école avec le concours de

la CESC d'Ottawa. Un bill privé - en date de 1928 - permettra la

construction en 1930 de J'école Samuel-Genest sise sur la rue lvy
(Genest) et un deuxième bill privé, permettra en 1936 la fondation
d'une commission scolaire indépendante pour le quartier na 6. Entre

1928 et 1936, les argents des citoyen(ne)s du quartier nO 6 seront

gérés par la CESCO qui verra à la construction de J'école Samuel­

Genest.
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Le rapport soumis au premier ministre, par son inspecteur,

reconnaissait entre autre la situation qui avait existé avant la

fondation du village d'Eastview en 1909 et recommandait

l'établissement d'une école à l'intérieur du territoire du quartier nO 6.

Cette condition inusitée de fonder une deuxième commission

scolaire séparée catholique à l'intérieur d'une même municipalité fera

couler beaucoup d'encre. La bonne volonté des citoyens cependant

garantira la paix sociale alors que l'on tentera de s'accommoder de

cette situation qui durera jusqu'en 1970, avec l'annexion des deux

commissions scolaires - CESC d'Eastview et CESC du quartier nO 6 ­

à celle d'Ottawa.

Le 12 janvier 1923, la petite ville d'Eastview héritait d'une Chambre

de Commerce. Plus de 90 contribuables étaient présents lors de cette

deuxième assemblée. Soixante-huit personnes présentes adhéraient

comme membre de cette nouvelle association. M. William R.

Cummings avait été élu président et le maire Guilbault était choisi

premier vice-président. M. Joseph Durocher (père) etait nommé

deuxième vice-président, G. L. Cheley, secrétaire et D. Philibert,

trésorier. Les membres de la nouvelle chambre avaient adopté la

même constitution que ceHe d'Ottawa et les membres se réuniraient

tous les premiers lundis du mois. MM. H. R. Washington - ancien

greffier de la ville d'Eastview qui avait quitté la municipalité en 1920

pour s'en aller travailler au comté de Carleton - Joseph Émond, J. B.
Richard, Philippe Durocher, David Gingras, Nap. Trudel, junior,
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Albert Gosselin, E. F. Coldrey, Léon Petegorsky, Isidore Champagne

et le docteur Robillard étaient tous nommés conseillers.

L'Association municipale de Saint-Charles, fondée à la fin de l'année

précédente, organisait un banquet auquel participaient 120

persormes. Cette association dont le but premier était de protéger les

droits des citoyens et citoyennes de Saint-Charles verra à garder J'oeil

ouvert face aux décisions prises par les membres du conseil

municipal et choisira des personnes capables de bien représenter les

éJecteurs et électrices du quartier nO 6. M. Émile Martel présidait le

banquet; le maire Guilbault, et le préfet Félix Arbour, qui assistaient

au banquet, prirent la parole afin d'encourager les membres. MM.

Joseph Duguay, Hector Foisy et "John" Couillard ont égaIement

porté la parole lors de ces agapes. Malheureusement aucune dame ne

participait à cette rencontre mais elles seront invitées aux prochaines

assemblées.
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À son assemblée mensuelle - lundi

le 21 janvier) 923 - les membres du

Conseil municipal, choisissait M.

Roméo Bégin au poste de percepteur

de taxes, au salaire annuel de 1 200 $.
Il succédait à M. David Langelier.

En plus, M. Bégin appuiera le greffier

municipal dans ses fonctions. Plus

de quinze personnes dont: MM.

David Langelier, J. E. Séguin, F. R.
McLaughlin, E. J. Hellard, Adélard

Savard, M. Roy, M. Hurtubise,

George Faukner, Omer Turgeon et

Robert Therrien avaient présenté une demande d'emploi pour ce

poste. M. Roméo Béguin commençait ainsi une longue carrière à la

municipalité, qui le conduira plus tard à la politique provinciale. A

cette même occasion, M. E. Hellard était nommé évaluateur pour la

municipalité.

Le docteur Robillard, engagé par la municipalité pour soigner les

pauvres, demandait une hausse de ses honoraires. Il recevait 20 $ et

il en demandait 50 $ par mois. Le conseil municipal étudiera cette

question et rendra sa réponse quelques mois plus tard.
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Un comité spécial de la construction, présidé par le maire Guilbault
voyait jour à Eastview. Ce nouveau comité verrait à étudier les

différents projets de construction, à l'intérieur de la municipalité.

Toute nouvelle construction apportait un certain prestige à la ville et

attirait sans doute la fondation de nouvelles usines. Le préfet Arbour,

les échevins Dallaire et Lepage en étaient membres. Ce comité
verrait en plus à suggérer une réglementation pour la construction,

dans les limites de la ville.

Le maire GuilbauIt, le sous-préfet Gingras et le trésorier 1. C. Wolfe
étaient délégués par le conseil municipal pour négocier - avec la

banque de la Nouve.lle Écosse - une entente concernant la ligne de
crédit qui sera accordée à la municipalité, pour les dépenses de
l'année courante.

M. Hector Foisy, membre de l'Association municipale de la paroisse

Saint-Charles, félicitait le maire Guilbault pour son heureuse

initiative de permettre que les délibérations aux assemblés du conseil

soient faites dans les deux langues - français ou anglais - aux choix

de l'intervenant. "Beau geste de la part de cet homme convaincu de

l'importance de permettre aux deux cultures de s'épanouir
harmonieusement". L'association présentait en même temps une

requête demandant aux membres du conseil de ville d'engager des
fonctionnaires qui connaissaient et qui pouvaient s'exprimer dans les
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deux langues.

Le 6 février 1923, la Chambre de Commerce, encouragée par les

conseils émis par M. Askwith d'Ottawa et le juge Mul1igan de la

cour du comté, recommandait au conseil municipal d'installer un

système d'avertisseurs qui pennettrait aux citoyens de communiquer

plus rapidement avec leur poste de pompiers, en cas d'incendie. La

ville d'Ottawa possédait déjà un système de communication qui

pennettait aux grand public d'alerter le service des incendies en cas

de feu. Plusieurs lecteurs et lectrices se souviendront de ces petites

boîtes rouges et blanches - sous forme de petites maisons - installées

sur certains pâteaux de la municipalité d'Ottawa, Les endroits

d'emplacement de ces petites boîtes étaient connus de la population
et il s'agissait de briser une petite fenêtre, avant d'actionner un bras.

Un signal était ainsi transmis au poste central des pompiers. Le

message était ensuite relié à la caserne la plus rapprochée d'où

provenait le signal. La personne qui donnait le signal demeurait à
proximité en attendant l'arrivée des camions et dirigeait ensuite les

pompiers vers le lieu de l'incendie.

Dorénavant, les citoyens d'Eastview pouvaient se servIr de

téléphones spéciaux installés sur l'artère principale de la

municipalité, le chemin de Montréal, ainsi que près de certains

commerces entre autre sur le chemin de Marier aux abords de la rue

Genest.
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Ces téléphones, installés par les employés des travaux publics, et

placés dans des boîtes fabriquées en bois attachées à des pôteaux de

la compagnie de «l'Ottawa Hydro», servaient comme nous j'avons

dit, pour alerter !es pompiers. Cette importante amélioration, achevée

au mois de mars 1923, permettait de communiquer directement avec

la caserne des pompiers d'Eastview située sur la troisième avenue

(rue Cyr). Les foyers d'Eastview étaient loin d'être tous munis d'un

appareil de téléphone en 1923 et cette nouvelle façon de

communiquer avec les pompiers devenait nécessaire pour mieux

protéger les commerces et certaines habitations de la petite ville.

Le récit anecdotique suivant avait été publié dans le journal "Le

Droit" du 25 juillet 1923. Le maire Guilbault voulait s'assurer que le

système fonctionnait. Il se rendit sur le chemin de Montréal en face

du couvent des religieuses de la Sagesse et actionna le système en

soulevant le téléphone et en donnant ainsi l'alerte. Il attendit l'arrivée

des pompiers, et les complimenta pour leur rapidité à se rendre sur

les lieux. Il s'aperçut cependant que l'échelle manquait. Il exigea

qu'on retourne à la caserne chercher l'échelle et de revenir à l'endroit

désigné. Devant la satisfaction du maire, les pompiers retournèrent à
la caserne, fiers d'avoir bien répondus à cet appel.

L'engagement d'un nouveau pompier permanent était devenu

nécessaire. Choisi pamli Il autre candidats, M. James Magee avait

obtenu le plus grand nombre de points à J'examen préparé par le

maire Guilbault lui-même. Bien entendu, une connaissance

suffisante du français faisait partie des critères d'«engagement», C'est

également à cette époque que la municipalité assura ses pompiers
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contre les accidents au travail. De cette façon la famille du pompier

blessé ou tué serait mieux protégée, et la municipalité ne serait plus

obligée de payer J'indemnité. Voilà quelques petites mesures qui

permettaient l'amél ioration du service de la protection contre les

incendies à Eastview; mesures qui plaisaient au citoyens et

citoyennes d'Eastview.

Les dépenses autorisées pour le mois de janvier 1923 et approuvées

par les membres du Conseil, s'élevaient à 615,35 $.

La nécessité d'offrir de plus vastes locaux pour loger les fonc­

tionnaires municipaux se faisait de plus en plus pressant. En 1923, le

conseil municipal étudia sérieusement la possibilité de construire un

édifice qui pourrait loger plus de personnes. Un comité, dont la

formation incluait le maire, le préfet Arbour et les conseillers Lepage

et Brunette fit l'étude d'un tel projet, évalué à 3 000 $. Quatre

soumissions parviendront au bureau du greffier: P. Aubry, rue Saint­

André, Ottawa 6 675 $; Eugène Robert, 6 375 $; Napoléon Boyer,

contremaître pour la municipalité - soumission de 4 195 $, au nom

de la municipalité et J. Couillard, 6 400 $. Malheureusement, le

projet n'aura pas de suite.Un fait important à ajouter, qui n'a rien à
voir avec ce nouveau projet cependant, mais qui vient démontrer les

lacunes du temps! L'édifice qui servait d'Hôtel-de-ville depuis 1913

n'était pas assuré contre le feu et ne l'avait jamais été depuis le début.
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Imaginez les pertes en argent si le feu avait réussi à détruire cet
édifice. Heureusement les pompiers habitaient dans une partie de cet
immeuble, mais quand même!

Les bouchers et les épiciers d'Eastview demandaient aux membres
du conseil de passer une Joi municipale qui régirait les heures de
fermeture de leurs établissements. Le 8 février, le conseil municipal
donne des instructions au greffier municipal de préparer des
règlements concernant les heures de fermeture pour les épiceries, les
boucheries et les salons de barbiers. Les heures de fermeture établies
pour les épiciers et les bouchers seront de 18 h sur semaine et 19 h le

samedi. Les barbiers de leur côté fermeront à Il h 30 la semaine et a
22 h le samedi, ainsi que la veille des jours de congés spéciaux. Les
autres commerces connaîtront une règlementation un peu plus tard.
M. Salomon Gratton, commerçant du chemin de Montréal, entre les

rues Lallemand et Bradley, demande et obtient l'autorisation de
demeurer ouvert jusqu'à 19 h. Plusieurs écoliers et écolières se
rendront chez monsieur Gratton acheter leurs livres scolaires.

Le 17 février 1923, la municiaplité perdait l'un de ses pionniers. M.
Edouard Cantin, père de Léo Cantin - futur préfet d'Eastview dans
les années cinquante - décédait à J'âge de 63 ans. Né près de Toronto
du mariage de Edouard et de Philomène lovette, il est arrivé dans la
région vers 1867. Dès 1876, son nom apparaît dans le botin local
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indiquant son lieu de résidence sur le chemin de Montréal. Menuisier

de métier, il se spécialisait surtout dans la construction de bâteaux. Il
pratiquera le métier de <<tailleur de pierres» avant d'entrer au

ministère des Postes à Ottawa. Le 30 juillet 1877, il épousait en
l'église Notre-Dame-de-Lourdes de Cyrville, Mélina Cyr et vint
s'installer sur le chemin de Montréal. Lors de son décès, il laissait

son épouse; deux fils: Eugène et Léo; deux filles: Irène (Edgar
Fontaine) et Alice (l-A. Fontaine), ainsi qu'une soeur: madame
Edouard Marier de Montréal.

Au mois d'avril les employés engagés par la municiaplité recevaient

45 souslheure alors qu'un homme avec deux chevaux recevait 70

souslheure. La journée de travail était de huit heures, six jours par

semaine. ,-\'; '/.. L.\. 00 "" t.-\''''!...J
~

Les élections annuelles de la FFCF section Saint-Charles ­

Fédération des femmes canadiennes-françaises - donnèrent les
résultats suivants: Mmes Clément Labrecque, présidente; Isidore

Champagne, vice-présidente; François-Xavier Couillard, trésorière;
Eugène Leduc, Félix Loyer, N. Montpetit et Mlle A. Ouellette, toutes

conseillères.
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VANIER AU TEMPS DU MAIRE

Les citoyens de la paroisse Saint-Charles fêtaient le maire Guilbault,
lors d'une rencontre spéciale qui s'était tenue à la salle paroissiale,

samedi le 23 juin 1923. Plus de 300 personnes, dont le curé Barrette,
MM, Félix Arbour, préfet; David Gingras, sous-préfet; Moïse
Bazinet, T. Saint-Amour, Dallaire et Turnbull, conseillers; Isidore
Champagne, président du comité scolaire de la paroisse; Hector

Foisy, président de la SSVP, section St-Charles. La soirée présidée
par M. Alphonse Larocque, démontrait le grand attachement qui liait
les citoyens de Salnt-Charles au maire de la municipalité. C'était en
même temps une occasion de remercier M. Guilbault pour ses prises

de position en faveur des enfants et des adultes de la paroisse,
concernant la «difficulté scolaire du quartier nO 6». Il avait dépensé

beaucoup de temps et d'énergie pour tenter de trouver une solution

équitable dans le domaine scolaire de ses ouailles.

Le lundi 25 juin, M. Aurélien Bélanger, résident de la rue Catherine

(Barrette) coin St-Charles, était élu député à la législature ontarienne

pour le comté de Russell. Ce grand défenseur de la langue française
luttera toute sa vie pour la cause des «Canadiens-français», C'est à la

suite d'un discours qui dura cinq heures, livré par lui à la chambre
ontarienne, que le gouvernement de J'Ontario institua une
commission d'enquête «Scott-Merchanb), qui recommendera

l'abolition du réglement XVII.
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La livraison du coumer à domicile dans les limites de la ville

d'Eastview, remonte au 28 décembre 1923 alors que cinq (5) facteurs

parcouraient nos rues dans le but de livrer les lettres adressées aux

citoyen(ne)s d'Eastview. Ce nouveau service était le résultat des

nombreuses interventions du maire Guilbault auprès du ministère

des Postes canadiennes. Avec ce nouveau service il fallait s'assurer

que toutes les maisons soient murues d'un numéro. La duplication de

certains noms de rues qui existait et à Ottawa et à Eastview causait

certaines difficultés aux postiers et aux facteurs, mais ces derniers

devront malheureusement attendre plusieurs années pour ces

changements de noms qui ne viendront qu'à la fin de 1947, début

1948. Le système «code postal» n'existait pas à cette époque et les

employés des postes devaient démontrer beaucoup de patience et

d'astuce pour tàire parvenir certaines lettres à destination, mais la

bonne volonté a toujours bien réussi à ceux et celles qui la

pratiquent. Des boîtes pour cueillir les lettres et les paquets étaient

également installées sur le territoire de la murucipalité afin de donner

un meilleur service aux citoyen(ne)s d'Eastview. La population

totalisait 5 600 âmes en 1923 et les membres du conseil de viJie

étaient convaincus qu'ils pourraient obtenir un bureau de poste pour

la murucipalité. Malheureusement, ils devront attendre encore

plusieurs années avant d'obtenir une succursale des Postes

canadiennes et devront se contenter de petits bureaux privés,

installés à l'intérieur de petits commerces sur son territoire.
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Le contremaître municipal George Woods, employé depuis quelques

années à ce poste, était démis de ses fonctions par le conseil

municipal et remplacé par monsieur Napoléon Boyer. Le maire

Guilbault accusait le contremaître Woods de ne pas avoir accompli

fidèlement son travail. Les membres du conseil étaient divisés sur

cette question et c'est le vote prépondérant du maire Guilbault qui

l'emporta. Les relations entre le maire et le contremaître n'avaient

jamais été bonnes. En même temps on nomme M. Charles Robert

pour appuyer le travail de M. Boyer.

Une maladresse de la part du premier magistrat Guilbault lui causera

certaines difficultés. Des commentaires négatifs à l'endroit des

membres du conseil municipal précédent lui avaient valu des

ripostes de MM. Desrosiers et Petegorsky. Le maire Guilbault s'est

finalement retracté, attestant «que personnellement il ne pouvait

porter d'accusations contre les membres de ce conseil CI 922)>>.

Le 26 juin, un nouveau service d'autobus - aux quinze minutes - était

établi entre Eastview et Ottawa. Ces autobus qui circulaient entre les

rues Wellington et Elgin à Ottawa et le chemin de Montréal à

Eastview empruntaient la rue Rideau. Les usagers obtenaient quinze

billets pour un dollar; 6 sous et demi par voyage. Malheureusement,

les citoyens d'Eastview devaient débourser un autre cinq sous pour

correspondre avec un tramway d'Ottawa; c'était l'époque du «double
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tariD>. Plusieurs citoyen(ne)s d'Eastview souhaitaient l'annexion avec

Ottawa, ce qui amènerait les tramways à Eastview et qui réglerait la

question du «double tarif». Ceux et celles de l'avenue Beechwood

continuaient de se rendre à la rue Crighton pour prendre le tramway

qui les conduisaient à Ottawa. Dans quelques années la OER établira

une ligne de tramway dont les chars longeraient l'avenue Beechwood

pour remonter l'avenue des érables (Maple Lane) et redescendre la

rue Springfield. Entre temps ils jouiront d'un tramway spécial qui

longeait l'avenue Beechwood jusqu'à l'entrée du cimetière protestant

et dont on renversait le trajet du char, par un mécanisme manuel, qui

permettait de tourner le tramway en sens inverse. Tout au long de

leurs nombreuses discussions avec la OER, les édiles municipaux

d'Eastview ne réussirent pas à obtenir de concession pour Eastview.

Par contre, la OER protestait contre cette incursion dans Ottawa par

les autobus de la compagnie «Irwin's Blue Ribbon Bus Line» qui

desservaient la population d'Eastview, et la bataille qui sera longue

aboutira finalement en faveur d'Eastview, mais aux dépens des

pauvres usagers qui devront se contenter du «double tarif» pour

encore plusieurs années.

Léopold Champagne de la paroisse Saint-Charles, avait accepté

d'organiser les jeux en vue du pique-nique annuel pour les membres

de la chorale de cette paroisse. Cet événement se déroulera sur le

terrain des Pères du Saint-Esprit à lronside, Québec. M. Champagne

était le fils de notre grand citoyen Isidore et père d'une belle famille
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établie sur la rue Des Cèdres (Laval) - depuis plus de trente ans.

Les filles de la paroisse Notre-Dame-de-Lourdes de Cyrville
fêtaient les vingt-cinq années sacerdotales de leur curé, le RP. Jean­

Baptiste Dupuis. Né en France, dans les Hautes Pyrénées en 1872, il

fut ordonné prêtre dans la Cathédrale d'Ottawa par Sa Grandeur Mgr

Duhamel le 31 juillet] 898. Quelques mois plus tard il était désigné

pour les missions de Bedford et Chabot Lake dans le diocèse de

Kingston, sous la responsabilité de Mgr H. Gauthier. Rappelé en

France, il était envoyé dans la pénible mission du Libéria, en

Afrique. Deux de ses compagnons y ont succombé par suite de la

fièvre et des privations imposées par la rigueur de ce pays. Il

retourne en France agonisant. Durant de longues semaines, il

demeura entre la vie et la mort. Revenu enfin à la santé, mais non à

sa force d'autrefois, il est renvoyé au Canada où il remplit les

fonctions de curé à Notre-Dame-de-Lourdes d'Eastview de 1904 à

1906. Entre 1907 et 1911 il retourne à ses missions de Kingston. À
cette époque, il est nommé curé à Cyrville. Il y demeure de 191 1 à

1914. Il est rappelé en France et y fait du service militaire comme

infmnier militaire. A son retour au Canada, il reprend sa charge de

curé à Cyrville de 1915 à 1918. C'est alors que ses supérieurs le

désignent de nouveau à la cure d'Eastview. Enfin, au mois d'avril

1922, il retourne à sa chère paroisse de Cyrvil1e, en ce coin de terre

canadienne, témoin de sa fornation religieuse et sacerdotale. Les

fidèles du chemin de Montréal n'ont pas raté l'occasion de fêter à leur

tour celui qui avait été à deux reprises leur curé. Une tète intime
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avait donc été organisée l'après-midi du dimanche le 5 août, à J'église

Notre-Dame-de-Lourdes du chemin de MontréaL

Les commerçants d'Eastview se plaignaient que trop de citoyens de

leur petite ville, faisaient leurs emplettes dans les magasins d'Ottawa,

au détriment des marchands d'Eastview.

On aurait voulu apporter des changements à certains noms de rues

i.e. Émard, pour la rue McKay (côté Eastview); DoUard, pour la rue

Catherine; Jeanne-d'Arc, pour la rue Ivy; Myrand, pour la rue

King; Genest, pour la rue Maple; Belcourt, pour la rue Brant, etc.

Ces changements n'auront pas lieu, alors que le maire Guilbault ne

sera plus là l'année suivante pour poursuivre ce projet. Il faudra

attendre une quinzaine d'années avant d'en arriver à franciser certains

noms de rues.

Le bureau des commissaires d'Ottawa décide qu'à J'avenir, la

banlieue devra payer pour les services que les pompiers d'Ottawa lui

rendraient à l'occasion d'un incendie. Le tarif établit est le suivant:

100 $ la première heure et 25 $ pour chaque heure subséquente.
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Madame Henri Lavergne était à la tête d'un groupe d'une centaine de

dames qui visitaient l'Hôtel de ville afin d'assister aux délibérations

du conseil municipal. Elle adressa la parole dans les deux langues en

remerciant les sympathiques membres du conseil de les avoir si

généreusement reçues à leur assemblée annuelle. C'était mercredi le

21 novembre 1923 et cette visite marquait un point important dans

l'évolution de la petite ville alors que les dames en étaient à leur

première visite. Les dames avaient aussi saisit l'occasion pour

demander au conseil de bien vouloir approuver une dépense de Il

000 $ rattachée à certains travaux qui donneraient du travail aux

pères de familles. Les membres du conseil ne pouvaient pas

cependant répondre affirmativement à cette demande et les dames

retournaient chez elles un peu déçues, mais heureuses d'avoir assisté

pour la première fois à une réunion du conseil.

En 1922, la municipalité avait enregistré 183 naissances et 116
décès, dont 27 enfants. Au cours de cette même année, on ne

constata qu'un seul décès dû à une maladie contagieuse; dans le cas

présent, la diphtérie. Tous ces détails étaient inclus dans le rapport

du docteur R.-H. Parent, hygiéniste municipal. En plus, on avait

enregistré 12 cas de scarlatine, 2 J cas de diphtérie, 15 cas de

rougeole et 9 de la petite vérole.
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M. Jean-Baptiste Charette, qui deviendra en 1936, le huitième maire

de Vanier était élu président de l'Association municipale d'Eastview.

Les autres membres qui composaient Je comité directeur étaient les

suivants: MM. Forget, premier vice-président; Mitchell, deuxième

vice-président; I.-A. Auger, secrétaire-trésorier; William Cyr,

Georges St-Jean et D. Claude, conseillers. En fondant cette

association, les francophones voulaient protester contre la fondation

- il y avait à peine quelques jours auparavant - de la "General

Municipal Association" dont sept des huit officiers qui siégeaient sur

le bureau de direction, étaient unilingues anglophones. À quel titre

cette association prétendait-elle représenter les contribuables

d'Eastview quand elle ignorait à ce point la majorité francophone?,

avait retorqué les francophones qui s'étaient sentis trahis par ce geste.

L'Association municipale d'Eastview qui sera la plus prospère avec

une plus grande représentation voulait la prospérité de la

municipalité, sans pour autant vouloir s'occuper de politique.

C'est sous la présidence de ce même monsieur Charette qu'une

assemblée qui réunissait 400 électeurs, choisit M. Arthur Guilbault

comme candidat à la mairie pour l'année 1924. Le candidat Guilbault

n'aura qu'un seul adversaire, le docteur Arthur Desrosiers qui était de

retour en politique. Lors de cette manifestation, qui semblait être

«pactée» de partisans du candidat Guilbaut, tous les participants se

sont levés d'un même coup pour signaler leur préférence à monsieur

Guilbault. Ils venaient des quatre coins de la municipalité et

représentaient les six quartiers. Bonne augure pour monsieur
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Guilbault.

À la dernière assemblée de l'année 1923, les membres du conseil de
ville prenaient connaissance du rapport du percepteur de taxes,
monsieur Roméo Bégin, qui déclarait avoir perçu 50 217 $ en taxes

municipales. De son côté, le chef de police, monsieur Richard
Manion, rapportait qu'il avait perçu un montant de 1 539 $ en taxes

diverses, alors que son confrère, monsieur Adélard Lanoue, chef du

s~rvice des incendies présentait les statistiques suivantes: 46 appels

reçus par les pompiers en 1923, et un total de 12 incendies

combattus par les sapeurs dont les dommages s'élevaient à 7 177 $.
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1924

Lundi le 7 janvier 1924, l'électorat se prononça en

docteur Arthur Desrosiers par une majorité de 167 voix.

Résultats par quartier

Desrosiers Guilbault

1- 184 37

2- 251 49

3· 170 45

4- 87 125

5- 222 164

6- 51 378

Total 965 798

faveur du

Quels facteurs ont joué en faveur du docteur Desrosiers? Était-ce

l'implication trop généreuse de monsieur Guilbault en faveur du

quartier nO 6? Était-ce le vote des femmes - qui votaient pour la

première fois? Était-ce simplement le choix de la population en

général qui jugeait le docteur Desrosiers, le meilleur des deux

candidats? Il est difficile de conclure à l'une ou l'autre des

conclusions possibles. L'ex-maire Guilbault se contentera de déclarer

ce qui suit: "J'accepte le verdict, mais j'ai été grandement heureux de

constater que les Canadiens-français m'ont fortement appuyé. Je
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connais mes adversaires et je sais comment ils ont remporté la
victoire. Je reste cependant serviteur de la municipalité. Comme
citoyen, je continuerai de me dévouer pour la municipalité comme
je l'ai fait en qualité de maire. "II pouvait sincèrement être fier d'avoir
bien servi sa municipalité et il reviendra sur les rangs en 1925, contre
le maire sortant Desrosiers.

À la préfecture, M. Leon Petegorsky - avec 968 votes - battait M.
Félix Arbour qui avait reçu 795 votes. M. David Gingras - avec 1009
votes - conservait la sous-préfecture; son adversaire M. 1. Lepage
ayant obtenu 714 votes. M. Gingras obtenait ainsi la plus forte
majorité de tous les postes à cette élection.

Les résultats pour les conseillers étaient comme suit:

QUARTIERS

M. Frank Turnbull - élu par acclamation.

2

3

4
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M. H. Nixon élu par 151 votes contre 148 pour
son adversaire, M. L.1. Brunette.

M. 1. Bernard élu par 117 votes et avait ainsi
défait M. R.-M. Wilson, son adversaire.

M. A. Dostaler élu avec 116 votes contre 93
pour son adversaire M. Alfred Mainville.
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M. David Langelier élu par 219 votes contre ses
deux adversaires et Alex Poirier qui avait obtenu
18 votes.

M. Ludger Portelance élu avec 238 votes contre
179 pour son adversaire M. Louis Huot, candidat
défait.

Aux postes de commissaires pour la Commission scolaire
catholique, les candidats suivants furent élus.

QUARTIERS

A. Mayer - acclamation -

2

3

4

5

Léo Desjardins - acclamation -

Philippe Durocher - acclamation -

A. Beauvais - 103 votes - contre 86 pour M.
George Woods.

A. Thériault - acclamation -

À l'école public, MM. E. Searle, avec 240 votes; F.W. Wilkins
avec 232 votes et Eli RelIa rd avec 195 votes étaient tous élus
commissaires.
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Le docteur Desrosiers remercia la population pour cette belle marque

de confiance que l'on venait de lui accorder. Élu à la mairie par une

majorité si [orte", disait-il, "je sens que la population m'a fait entière

confiance et m'a cru. Une nouvelle ère commence à Eastview. En

l'année 1924, la ville aura une administration sage et prudente. Je

m'emploierai à répondre avant tout aux intérêts de la ville et mon

mot sera: <de progrès à Eastview»".

Cette élection sera la dernière tenue le premier lundi de l'année. À
l'avenir le jour d'election se tiendra le premier lundi du mois de

décembre, afin de permettre aux électeurs et aux électrices d'aller

voter dans des meilleures conditions climatiques et aux nouveaux

élus de mieux se préparer à leur nouvelle charge. La municipalité

d'Eastview suivait ainsi la ville d'Ottawa qui avait décrété un

changement de jour pour les élections. Il faudra attendre à la fin des

années trente pour des élections à tous les deux ans et beaucoup plus

tard on organisera les élections au mois de novembre.

À sa première réunion - mardi le 15 janvier 1924 - les membres du

conseil de ville destituaient monsieur Nap. Boyer de son poste de

contremaître, pour le remplacer par l'ancien contremaître, monsieur

George Woods. Le maire Desrosiers donnera les mêmes raisons pour

cette destitution qu'avait données son prédécesseur, monsieur Arthur

Guilbault; «travail insatisfaisant». La partisannerie s'était installée

depuis quelques années et créait de serieux problèmes dans le

domaine de j'embauche. La sécurité d'emploi était inexistante.
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Plusieurs citoyens croyaient que le temps était révolu et que les

employés habituellement affectés par cette partisanerie devaient être

engagés de façon pennanente afin d'éviter les changements

sporadiques presqu'annuellement. Ces changements nuisaient aux

bons fonctionnements de la municipalité, et créaient une grave

incertitude auprès de certains employés qui méritaient un meilleur

sort. Malheureusement ce ne sera pas pour l'année 1924.

Tous les membres élus du conseil, anciens et nouveaux, sauf
monsieur Dostaler, votèrent en faveur de la destitution
du contremaître Boyer. Le seul dissident avait suggéré aux membres
du conseil de ville qu'ils n'étaient pas en bonne position pour évaluer
le travail du contremaître Boyer, alors que ce dernier n'avait pas
encore eu suffisamment l'occasion de faire ses preuves auprès de ses
nouveaux patrons, étant donné que l'année venait à peine de
commencer. Cet intervention n'eut malheureusement pas les résultats
escomptés par monsieur Dostaler. Les membres du conseil de ville
destituaient monsieur Boyer sur le champ sans même lui accorder un
mois d'avis tel que suggéré par le conseiller Dostaler. M. David
Gingras avait certainement obtenu l'approbation de plusieurs
conseillers lorsqu'il fit la remarque que monsieur Boyer avait
dépensé beaucoup trop d'argent pour les travaux occasionnés durant
l'année 1923 et je cite : "avec monsieur Boyer, les dépenses ont
considérablement augmenté en 1923", avait déclaré monsieur
Gingras.
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Le programme élaboré par le maire Desrosiers pour l'année 1924,
consistait en trois points majeurs : "L'économie, le tramway et
Il annexion."

Les membres du conseil municipal devaient trouver un moyen pour

réduire les dépenses et ainsi réduire le taux de la taxe. Depuis

plusieurs années, les citoyens d'Eastview - exception faite des

citoyens de l'avenue 8eechwood et des environs - ne possédaient pas

un service de transport en commun adéquat. Depuis plusieurs années

également ils espéraient obtenir les «tramways» à Eastview, mais des

raisons d'économie, autant du côté de la compagnie "Ottawa Electric

Railway", qui administrait ce service de transport en commun que de

celui de la municipalité d'Eastview qui ne pouvait se permettre de

dépenser des argents - le montant évalué à plus de 70 000 $ - pour

mettre en fonction ce système de "p'tits chars électriques" chez eux.

Si l'annexion avec Ottawa se concrétisait cependant la OER était

bien disposée à installer des rails sur le nouveau pont Cummings et

sur le chemin de Montréal. Le désir d'annexion avec Ottawa - on l'a

déjà dit - existait dans le coeur et dans l'esprit de plusieurs

citoyen(ne)s d'Eastview. Les coûts d'installation du système d'égoùts

pesaient lourdement sur les citoyens de la petite viJJe et la question

de la survie d'Eastview accablait lourdement les payeurs de taxe. De

plus, pas de progrès possible sans réussir à attirer des compagnies

qui viendraient s'installer à ['intérieur des limites d'Eastview. II fallait

donc sérieusement considérer l'annexion avec Ottawa, mais comme

on le sait, Eastview survivra encore plusieurs années.
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Le conseil de ville approuva la foonation des sous-comités tel que
présenté par le premier magistrat.

Travaux et lumières: - MM. Leon Petekorsky, président; A. Nixon,
A. Dostaler, Joseph Bernard, F. Turnbull,

membres.

Feu et Lwnières : - MM. Fred Turnbull, président; David Gingras et
Joseph Bernard.

Finances MM. David Gingras, président; D. Langelier et L.
Portelance.

Cour de revision : - MM. David Langelier, président; L. Portelance,
A. Dostaler, J. Bernard et A. Nixon.

Bureau de santé: - Docteur Rufus-H. Parent, hygiéniste; W. Kipp,
1.-B. Richard et Isidore Champagne.

La bonne entente régnait entre les membres du conseil de ville et
chacun mettait sa confiance dans la personne du maire et acceptait de
travailler à la réussite de son programme - Économie, tramways, et
annexion.

Le maire Desrosiers était conscient de la "difftculté scolaire du

quartier nO 6", et il s'était engagé à continuer de chercher une solution

à ce problème qui affectait les jeunes familles de la paroisse Saint­

Charles. Au mois de février 1924, les parents de la paroisse Saint-
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Charles n'avaient pas encore reçu la part des taxes scolaires qui

devait leur être versée. Le "comité scolaire" de la paroisse devait

faire l'achat de pupitres pour ses élèves qui fréquentaient

obligatoirement la salle Saint-Charles, devenue depuis quelques

années "École Saint-Charles de Clarkstown". Une collecte entreprise

à j'échelle des foyers du secteur avait rapporté la sorrune de 120 $,

mais les bancs d'école avaient coûté 1 048 $. De plus, les six

instituteurs et institutrices responsables de l'enseignement des 400

élèves de la paroisse, n'avaient reçu aucun salaire depuis quatre mois.

Les associations et les oeuvres de la paroisse organisèrent des

parties de cartes (euchres), des bazars, etc., afin de ramasser les

argents nécessaires pour défrayer les dépenses encourues. Deux

jugements de la cour du juge Smith auront des répercusions positives

pour les parents et les enfants de Saint-Charles. Dans le premier

jugement, l'honorable juge tranchera en faveur de l'ex-maire

Guilbault, qui avait ordonné au greffier de la municipalité de

remettre aux citoyens de Saint-Charles, les montants d'argent perçus

en taxes scolaires, afin que ces derniers puissent administrer leur

propre taxe scolaire en faveur des leurs. Le deuxième jugement,

acordait à la Commission scolaire des Écoles séparés d'Ottawa, la

responsabilité de gérer les taxes scolaires du quartier nO 6. En même

temps la cour annulait la responsabilité de la Commission scolaire

catholique d'Eastview envers les citoyens de Saint-Charles. Décision

étrange? En effet, on rendait responsable la CESC d'Ottawa envers

un groupe de citoyens de la ville voisine. Plus tard les politiciens

voteront en faveur d'un Bill privé qui (ha de ce jugement une loi.

Bien entendu que la CESC d'Ottawa, qui avait accepté cette décision,

devait gérer uniquement les sorrunes d'argent payées par les
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contribuables du quartier six. Le jugement n'engageait nullement les

citoyens d'Ottawa à débourser des sommes pour le quartier six

d'Eastview. Le trésorier de la municipalité d'Eastview remettait à la

CESC d'Ottawa le total des taxes scolaires payées par les

contribuables du quartier six. Je répète qu'en 1936, un autre Bill

privé, présenté à Toronto viendra créer la "Commission scolaire
des écoles séparées ca tholiques du quartier six", lui accordant

tous les pouvoirs garantis par la loi. Deux commissions scolaires

catholiques dans une même municipalité? Du jamais vu! Cependant,

cette situation continuera de créer des difficultés pour les citoyens de

la municipalité, alors que l'écart entre les deux secteurs continuera

d'exister pour plusieurs années.

Lundi le 4 février 1924, une partie de gouret (hockey) mettant en
vedettes les hommes mariés contre les célibataires, se déroula sur la
patinoire de l'école Saint-Charles, rue Springfield. Au grand chagrin
des hommes mariés, les célibataires remportèrent la joute au compte
de 2 à l, mais tous eurent beaucoup de plaisir. L'alignement pour les
hommes-mariés était le suivant: Fatty Dagenais, Petit-pain Press,
Rasoir Savary, Chopper Jolicoeur, D.C. Loyer, Dirty R. Jolicoeur,
Spark Plug Champagne et Happy Pageau. Aubry le pourri, Rebecca
Barrette, La vieille Teddy, Tisime Dubois, Cider Champagne, Silver
Brault, Empoisonneur Barrette et Sharkey Lemay représentaient
l'équipe des célibataires. Swifty Martel avait bien voulu arbitrer ce
match qui s'était temlÎné par un magnifique réveillon, préparé par le
chef Pépin. René Jolicoeur, directeur du chant de l'Association
Athlétique de la paroisse et ses chantres présentèrent plus d'une
"bonne chansonnette" du bon vieux temps et Georges Press
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Tous ces sobriquets qui précédaient les noms des joueurs ajoutaient
du piquant à la partie et étaient une composante d'une vague récente,

qui créait une ambiance pouffante à cette joute de hockey.

À la fin du mois de février, la banque Hochelaga se fusionnait à la
banque Nationale; 30 000 actionnaires votaient en faveur de cette
fusion, Les deux banques d'Hochelaga situées sur le territoire
d'Eastview - chemin de Montréal, coin Ogilvie (Émond) et celle de
l'avenue Beechwood - changeront leur désignation pour devenir
"Banque Canadienne-Nationale", Celle du chemin de Montréal
déménagera trois fois, alors que la succursale de l'avenue
Beechwood est toujours située sur cette avenue célèbre à quelques
portes de son ancienne adresse. Aujourd'hui ces deux banques sont
connues sous le nom d'affaires de "Banque Nationale".

Lundi le 17 mars, 85 jeunes enfants - garçons et filles - faisaient leur
première communion à l'église Notre-Dame-de-Lourdes. Le nouvel
ordonné, le père Diomède Thériault, s.m.m., fils unique de M. et
Mme Azarie Thériault (née Emélia Paquette), animé d'une grande
ferveur, communia chaque enfant. Le Révérend Père avait reçu le
sacrement de l'Ordre le samedi précédent - 15 mars 1924 - des mains
de ['évêque de Haileybury, Mgr. Louis Rhéaume et avait célébré sa
première messe en l'eglise du chemin de Montréal; le dimanche 16
mars. sa tante, madame Médard Paquette de Montréal, lui avait
remis son calice sacerdotal. M. Azarie Thériault était président de la
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Commission scolaire catholique d'Eastview. Quelques mois plus
tard, le nouveau prêtre quittera sa vil\e natale pour les missions.

Azarie Thériault avait été un employé fidèle de l'Imprimerie
nationale et était arrivé à Eastview vers 1917 en élisant domicile au
ISO de la rue Overton (Montfort). Quelques années plus tard, il
achètera un terrain sis sur le chemin de Montréal près de la rue
Church et y construira sa maison. En plus de son fils religieux la
famille comptait cinq filles, dont deux étaient religieuses des Soeurs
de la Providence à Montréal : Gabrielle et Gertrude. Germaine
deviendra infiImière, Eva institutrice et était en 1924 titulaire d'une
salle de classe à l'école «Saint-Charles de ClarkstowTI» et Marie la
benjamine, deviendra fonctionnaire pour le gouvernement central.
Mme Thériault, décédra le 29 mars 1950 alors que son époux, Azarie
décédera un mois et demi plus tard Je 14 mai J950 - à l'occasion
d'une visite au cimetière Notre-Dame sur la tombe de son épouse. Le
grand chagrin causé par la perte de son épouse bien-aimée avait-il
précipité sa mort? Les membres de la famille croient à cette
possibilité. Madame Thériault était la soeur de madame David
Langelier, dont l'époux deviendra maire en 1931 et 1932.

Voulant rendre témoignage aux famil\es nombreuses, le journal "Le
Droit" inscrivait en première page, le nom d'une famille parmi ses
nombreux abonnés tout en ajoutant quelques détails sur les membres
de la famille choisie. Deux familles d'Eastview recevront ce
témoignage parmi les centaines d'autres. La famille de M. et Mme
Napoléon Laporte (née Alice Cusson) du 3 de la rue Maple, dont 7
des ]4 enfants nés de ce mariage, fréquentaient l'école Montfort et la
famille de M. et Mme Antoine Hurtubise (née Hélène Parisien) du 1
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de la rue Gladu, dont IOde leurs 14 enfants étaient mariés. Plusieurs
descendants de ces deux belles familles demeurent toujours dans la
région.

Samedi le 19 avril, à dix heures du matin, à l'angle des rues Overton
(Montfort) et Paris (Ste-Anne), se déroulait une vente à l'enchère de
l'ensemble des <<lotS» appartenant à feu l'avocat W. R. Bradley. Les
héritiers se départaient ainsi de ces terrains qui avaient été la
propriété de cette famille pendant plusieurs années. Cette vente avait
fait des heureux parmi les acheteurs. Plusieurs coquettes petites
maisons viendront enjoliver ce secteur à la suite de cette vente à
l'enchère.

Le maire d'Ottawa Harry Watters, qui avait été forcé de prendre un
congé de ses responsabilités de premier magistrat pour raison de
santé, décédait le samedi 10 mai, à l'âge de 71 ans. Il devenai t ainsi
le deuxième maire d'Ottawa à mourir en devoir. Me Napoléon
Champagne, membre élu du bureau des commissaires d'Ottawa
remplacera le maire décédé, pour le reste de son teI111e.

Mlles Jeanne Amyot et Alberte Laporte, élèves de l'école Montfort,
ainsi que Mlle Jeannine Châtillon de l'école Saint-Charles de
Clarkstown, étaient parmi les dix élèves de la région qui avaient
remporté la médaille d'or offerte par la Fédération des Femmes
canadiennes-françaises, pour leur belle réussite lors (sic) des dictées
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françaises et anglaises, concours organisé par la FFCF.

C'était au mois de juin 1924.

À la fin du même mois, le maire Desrosiers suspendait le greffier
lC.S. Wolfe, à la suite d'erreurs trouvées dans "agencement des
livres de la municipalité. Un montant de plus de mille dollars
manquait sur papler et le maire Desrosiers remercia le greffier de ses
services en attendant la tenue d'une enquête. Mercredi le 26 juin, M.
Roméo Bégin était choisi pour remplacer M. Wolfe au poste de
greffier. Deux autres candidats avaient soumis leur candidature :
MM. Lauvrey et Napoléon Mathé, mais l'excellent travait accompli
par M. Bégin aux postes de trésorier et de percepteur de taxes était
reconnu et apprécié par ses patrons. Ce choix, sans être unanime
chez les élus du peuple, l'était néanmoins panni la population. M.
Bégin jouera un rôle très important dans l'évolution de la petite
municipalité et ses nombreuses qualités «d'homme d'affaires» et sa
grande popularité le conduiront à la législature ontarienne où il y
laissera sa marque. D'ailleurs, un de ses fils, Roland, continuera dans
les traces de son père et sera élu échevin à plusieurs reprises dans
Eastview et dans Vanier.

En raison de la controverse créée entre la municipalité d'Eastview et
la compagnie de tramways d'Ottawa OER, la ville sera, pendant
quelque temps désservie par deux services d'autobus: la «Eastview
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Transit Bus Line» et la «OER d'Ottaww>. Cette dernière se croyait
nantie des pouvoirs de fournir à la municipalité d'Eastview, un
service de transport en commun. Il n'existait aucune entente signée et
les deux parties n'avaient pas réussi à s'entendre pour l'installation du
tramway. Toutefois, l'OER prennait les devants et organisait une
ligne sur le territoire d'Eastview - entre le pont Cummings et le
cimetière Notre-Dame. Devant cette incursion inacceptable sur le
territoire d'Eastview, le maire Desrosiers et les membres du conseil
de ville prendront les moyens afin de faire cesser cette incartade. Ils
iront devant les tribunaux. La municipalité aura gain de cause devant
le magistrat W. R. Cununings. La OER ira en appel, mais le juge
Wright de la cour suprême de l'Ontario, accordera lui aussi la faveur
à Eastview. Toutefois, la OER ira en appel, s'appuyant sur le fait que
la province pouvait émettre un permis à une compagnie venant de
l'extérieur d'une municipalité afin de desservir une ville voisine. Pour
un certain temps donc - jusqu'en 1929 - les citoyens de la petite
municipalité verront deux compagnies d'autobus circuler sur le
chemin de Montréal. Le maire Desrosiers, appuyé par les membres
du conseil de ville invitera les citoyens à bouder le service d'autobus
de la OER, tout en encourageant ses citoyens à prendre les autobus
de la «Eastview Transit Bus Line». Cette attitude la part du maire et
des autres membres du conseil, importunait tellement les dirigeants
de la OER que ces derniers firent parvenir une lettre au conseil
municipal d'Eastview, traitant le maire de «faiseur de trouble».

Finalement, les dirigeants de la üER comprendront la futilité de leur
entêtement et suspendront le service d'autobus dans Eastview, mais
seulement après avoir perdu beaucoup d'argent. La «Eastview Transit
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Bus Line», qui transportera des milliers de voyageurs d'Eastview

jusqu'au Château Laurier à Ottawa, desservira également les secteurs

"0verbrook", "Manor Park" et "Rockliffe Airport".

M. E.-J. Hellard, évaluateur municipal depuis les trois dernières
années, etait de nouveau nonuné à ce poste pour l'année. Deux
autres candidats avaient posé leur candidature : MM. Antoine
Hurtubise et Ludger Roy, mais le compétiteur Hellard l'emporta en
raison de ses armées d'expérience et du bon travail accompli.
Malheureusement, M. Hellard, unilingue anglophone, aura de la
difficulté à servir les nombreux francophones - 80% de la population
- de la municipalité. D'un autre côté, les membres du conseil
approuvèrent le choix des avocats Séguin, St-Jacques et Charlebois
pour représenter la municipalité dans les différentes causes légales
devant les tribunaux, etc ...

Mercredi le 9 juilIet 1924, M. et Mme François-Xavier Larcoque ­
née Marie-Louise Delvina Roy - de la rue Catherine (Barrette) à
Saint-Charles, fètaient, dans l'intimité de leur famille, leur cinquan­
tième anniversaire de mariage. Ils s'étaient mariés en l'église Saint­
Anne d'Ottawa le 15 juin 1874. Madame Larocque était née en 1859
à Saint-Lambert, Québec, et était arrivée à Ottawa avec ses parents,
alors qu'elle n'avait que dix ans. M. Larocque était né à Ottawa le 25
juillet 1854, sur la rue Saint-André, à une époque où la m~jorité des
rues étaient encore des chemins de campagne. Neuf fils, une fille,
vingt-cinq petits-enfants et cinq arrière-petits-enfants étaient issus de
ce mariage dont Alphonse - qui épousera Alma Vaive - qui
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deviendra conseiller municipal d'Eastview en 1928. M. François­
Xavier Larocque, militaire depuis l'âge de 17 ans, avait servi dans
l'artillerie en 1870 et avait été assigné pendant quatre années au poste
de sentinelle à l'entrée de Rideau Hall, résidence du gouverneur
général du Canada. De cet emploi, il passa au service de la
compagnie des "p'tits chars à chevaux" qui sillonnaient certaines rues
de la ville d'Ottawa. Le premier juillet 1891, il fit partie de la
première équipe des "wattmen" pour la compagnie Ottawa Electric
Railway, qui était devenue responsable du service de transport en
commun pour la ville d'Ottawa. Il a donc servi sur les "p'tits chars
électriques", que plusieurs de nos lecteurs et lectrices se
souviendront. En 1924, âgé de 70 ans, M. Larocque travaillait
toujours pour l'OER comme messager. L'heureux couple demeurait
au 76 rue Catherine (Barrette) de l'autre côté de l'église Saint­
Charles, depuis plusieurs années, alors que cette belle famille s'était
établie dans le petit village de Clarkstown vers 1890 et avait été en
1908, une des familles fondatrices de la paroisse Saint-Charles. M.
Larcoque est décédé le 30 mai 1939 à l'âge de 85 ans, alors que son
épouse quittait notre monde quelques années plus tard, soit le 14
février 1941.

M. Léo Dallaire, nommé temporairement percepteur de la taxe, était
remplacé par M. Joseph Brunet, engagé au salaire de 420 $ par
année. Ce nouveau percepteur de la taxe remplaçait M. Roméo
Bégin, promu greffier au mois de juin dernier.

Un nouveau réglement spécial, voté par le conseil municipal limitait
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le droit de vote aux citoyen(ne)s qui habitaient Eastview depuis un

certain temps. Lors de la dernière élection, certains nouveaux anivés

- depuis à peine quelques semaines - avaient voté. Plusieurs

politiciens voyaient d'un mauvais oeil cette pratique et adoptèrent ce

nouveau réglement afin d'éliminer ces "abus".

M. Hector Ménard, homme bien connu du milieu des affaires et des

associations francophones, était nommé par le conseil, au poste de

vérificateur municipal.

Félix Arbour de l'avenue Beechwood, fidèle employé de la

compagnie de téléphone Bell depuis 40 années était j'heureux

récipiendaire d'une «magnifique chaise» que les dirigeants de la

compagnie lui présentaient à

J'occasion d'une fête organisée.

M. Arbour qui avait l'honneur

d'être le plus ancien employé

de la compagnie de téléphone

prenait fièrement sa retraite

après tant d'années de travail,

et annonçait en même temps

sa retraite de la politique. En

1885, alors qu'il entrait au

servIce de la compagnie,
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il existait peu d'appareils téléphoniques en service dans la région.

"Cinq cents appareils, quatre employés de ligne, trois inspecteurs,

dix téléphonistes et un gérant local", fonnaient l'équipe régionale

à cette époque. On peut donc dire que M. Arbour a été un des

pionniers du téléphone dans notre région. Il n'avait pas chomé

non plus pendant ces quarante années, ne s'étant absenté de son

travail qu'à une seule occasion, lors d'une intervention chirurgicale.

La tete qui s'était déroulée à Ottawa dans les bureaux de la

compagnie Bell, s'etait tenninée sur l'avenue Beechwood, résidence

de M. Arbour.

Oscar Bussière, lanceur pour une équipe locale de balle moUe, offrait

un duel passionnant aux nombreux spectateurs qui assistaient à une

joute de balle, qui mettait aux prises Oscar et un adversaire de classe,

W. Cole, lui aussi au monticule pour l'équipe adverse. Bussière et

Cole étaient tous les deux reconnus pour leurs balles rapides et

évoluaient dans la ligue indépendante de l'Outaouais. Oscar lançait

pour l'équipe "La Salle Rialto", qui remporta le titre de meilleure

équipe à l'été de 1924.

Oscar et Pat - deux fils de Oscar père - suivront dans les traces de

leur père et deviendront à lem tour des lanceurs talentueux, tandis

qu'il évolueront à leur tour pour des équipes locales. M. Oscar

Bussière deviendra un employé fidèle de la municipalité d'Eastview.

{I avait épousé Mélina Eva Gravelle, le 20 septembre 1920, à Notre­

Dame-de-Lourdes d'Eastview. Pat est décédé en 1997, et Oscar, fils
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évoluera dans le service municipal de la Sureté et y jouera un rôle

très important.

La fièvre électorale commença plus tôt cette année - 1924 - alors que

la journée des élections avait été devancée au premier lundi du mois

de décembre, qui tombait le 1 décembre. En effet, à l'avenir, les

élections municipales se tiendront le premier lundi du mois de

décembre; changement qui avait été motivé pour quelques raisons

très valables. Dès le mois de septembre, les candidats éventuels

faisaient connaître leurs intentions et leur programme électoral. De

vingt-neuf candidats au début, onze se retireront de la lutte avant la

journée des nominations et trois échevins étaient élus par

acclamation. Avec te retrait de monsieur Jean-Baptiste Charette de la

course à la mairie, les deux Arthur - Desrosiers et Guilbault - se

faisaient la lutte. M. Guilbault - qui s'est vraisemblement décidé à la

dernière minute de conserver sa candidature - communiquera son

message à la population francophone, en utilisant les colonnes du

journal "Le Droit". Il rédigera plusieurs lettres adressées aux

électeur(trice)s et demandera leur appui dans cette élection. Nous

reproduisons ici une de ces lettres datée le jeudi 27 novembre, et qui

paraissait en page dix du dit journal: AUX ÉLECTEURS
D'EASTVIEW

«Je vous ai déclaré que je vous demande votre

appui au poste de maire pour me pennettre de

financer le travail commencé en 1923 pour
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procurer à Eastview les tramways électriques.

Quant à mes qualifications pour cet important

honneur, je vous invite à consulter mes actes au

Conseil durant la même année.

Savez-vous que nous avons une grosse somme

d'arrérage en taxes, dont une bonne partie n'a

pas été payée depuis longtemps? Pourquoi?

Parce que quelques-uns de nos concitoyens n'ont

pas de quoi payer.

Si ces taxes étaient payées, notre taux de taxes

serait réduit. Parce qu'elles ne sont pas payées,

les autres doivent verser un plus haut taux de

taxes pour compenser cette perte.

Nous devons trouver quelques moyens

prospères. Nous avons de beaux terrains pour les

résidences ou les industries. Un prolongement de

la ligne de tramways électriques fera connaître

nos avantages. La population viendra. Les

industries viendront. Eastview sera enfin sur la

carte. Avec un service de tramways électriques

nous aurons tout ce qu'une ville doit offrir aux

étrangers pour les attirer chez elle.

Mes amis, voici une étape à franchir pour arriver

à la prospérité. Les chances de nous améliorer se
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multiplieront bientôt à nos portes. L'offre de la

Compangie des tramways de construire un

prolongement de lignes à Eastview est la plus

grande chance que notre ville ait jamais eue. Je

vous en avertis, ne la laissez pas s'échapper.

Votez au moins pour le prolongement de la ligne

des tramways sur le plébiscite. Il ne nous en

coûtera rien d'apprendre quelque chose à ce

sujet. Si vous votez pour le tramway notre

Conseil pourra obtenir un contrat avec la

Compangie, mais avant qu'il devienne loi vous

aurez à voter sur un réglement lui donnant force

de loi.

Mes amis, je puis voir dans l'avenir une ville

d'Eastview remplie de maisons heureuses et de

gens prospères. Vous avez son sort entre vos

mains. Votez pour les tramways sur le plébiscite,

votez pour ceux qui l'approuvent, et comme

maire votez pour

Arthur GUILBAULT»

Le maire Arthur Desrosiers répliquait à ces lettres, en posant une

série de questions, à l'ex-maire Gujlbault.

Les deux candidats à la mairie semblaient favoriser l'annexion avec

la ville d'Ottawa et les raisons évoquées étaient identiques. Arthur
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Desrosiers remporta la lutte. JI se disait très satisfait de la majorité

qu'il avait obtenue, même si cette majorité avait diminué

comparitivement à la dernière élection. "Dans une élection nonnale,

j'aurais obtenu 500 votes de majorité," avait-il déclaré à l'issue du

vote. Le maire n'avait cependant pas élaboré sur le tenne élection

nonnal.

Leon Petegorsky remportait la course à la préfecture devançant MM.

Langelier et Arbour. Malheureusement pour les francophones, la

course à trois avait été néfaste pour M. Langelier qui avait la faveur

des votes francophones, mais la candidature de M. Arbour lui

avait arrachée les votes du quartier nO 6, dont les citoyens votaient

pour un des leurs, bien connu et bien estimé par ses amis de

Saint-Charles. Une course à deux, entre MM. Langelier et

Petegorsky aurait sans doute été à la faveur de M. Langelier.

Plusieurs électeur auraient craint cette lutte entre deux francophones

et un anglophone.

Les résultats dans les quartiers étaient comme suit:

Quartier nO 1 - M. R. Wilson (104) élu; M. Fred Turbull (88) défait

M. Frank Robert (18) défait et M. C.Goulden

(14) défait lui aussi.

Quartiers nO 2, 3 et 4 - Les candidats avait été élus par acclamation.

Quartier nO 5 - M. Léon Lapointe (222) élu et M. 1. DonagtlUe (151)

défait.
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Quartier nO 6 - M. 1.-A. Corbeil (226) élue L. Portelance (175) défait.

Les élections pour la Commission scolaire catholique s'étaient tenues

dans deux quartiers seulement alors que dans les quartiers nO 2, 4 et

5, les candidats avaient été portés au pouvoir, sans opposition. Dans

le quartier nO 1, M. N. Laporte (29) élu et M. L. Blais (23) défait,

tandis que dans le quartier nO 3, M. George Woods (81) était élu et

M. 1. Amyot (43) était défait. On sait que le quartier nO 6 n'avait pas

de représentant sur cette commission scolaire alors que les

citoyen(ne)s de Saint-Charles avaient un "comité scolaire" qui

s'occupait de la question scolaire de ce quartier.

MM. Robert Donaldson (255), W.-S. Kel1es (216) et Duncan

McPhail (185) étaient élus au poste de commissaire pour la

Commission scolaire de l'école publique.

Une question posée aux électeur(trice)s, leur demandant de se

prononcer en faveur du tramway ou de l'autobus comme moyen de

transport pour la municipalité, donna les résultats suivants:

En faveur du tramway: 934
En faveur de j'autobus: 687

La majorité des votes (247) en faveur du tramway provenait en

grande partie du quartier n° 6. Les résidants de ce quartier, qui

demeuraient majoritairement près de l'avenue Beechwood,

profitaient déjà du service de tramways qui passaient au coin de

l'avenue Beechwood et de la rue Crighton. De plus, la OER se
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préparait à installer des rails sur l'avenue Beechwood, pour desservir
la population du nouveau secteur Lindenlea et celui des rues

Springfield, jusqu'à la rue Butternut (Acacia). Ce nouveau parcours

desservait également les citoyens d'Eastview, qui demeuraient dans

le secteur de l'avenue Beechwood.

Certains citoyen(ne)s craignaient que la diminution des élus
francophones au Conseil municipal affaiblirait les droits des

Canadiens-français. Quatre élus étaient unilingues anglais tandis que
les cinq autres élus étaient bil ingues. Plusieurs déploraient
spécialement la défaite de M. David Langelier, qui - nous l'avons
déjà dit - aurait remporté la victoire si la lutte avait été à deux. Un

journaliste du seul journal francophone d'Ottawa, «Le Droit», qui
avait suivi les élections, terminait son reportage comme suit:

QUI GAGNE?

"On peut se demander à la suite de cette élection,

qui a gagné (?) Pour Je maire, il est

inconstestable que M. le Dr Desrosiers garde la

confiance de ses électeurs. Toutefàis, il faut

admettre que M. Guilbault a gagné beaucoup de

popularité et que si le quartier six lui fut resté

fidèle, - à 100% - il aurait battu le maire.

Pour les postes de préfet et de sous-préfet, c'est

autre chose. Pour le préfet : 999 - les votes
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accwnulés par les candidats Arbour et Langelier

- ont voté contre M. Petegorsky et 656 ont voté

pour lui, c'est-à-dire qu'il est incontestablement

l'élu de la minorité.

Pour le poste de sous-préièt : 1072 - le total des

votes des candidats Lepage et Mainville - ont

voté contre M. Woemer et à peine 594 ont voté

pour lui. C'est encore ici la minorité qui a gagné.

Quelle conclusion devons-nous tirer de tout

cela? "Le Droit" avait prévu samedi que le vieux
jeu allait encore l'emporter et avait mis les

électeurs d'Eastview en garde. On a passé outre

cet avertissement et des candidats en minorité

ont été élus. Petegorsky est battu par 343 voix,

M. Woemer par 478, mais il sont quand même

élus parce que le vieux jeu a réussi contre nous.

Si le conseil de cette année est constitué de

quatre membres de langue anglaise et cinq de

langue française, si les délibération s'y

feront uniquement en anglais, si les nôtres y

seront traités en vaincus, nous devrons nous en
prendre qu'à nous mêmes. La leçon sera-t-elle

assez claire pour que l'an prochain la chose ne se

répète pas? Il faut l'espérer. Pourtant, nous

avions dit samedi «voter contre Langelier, c'est
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voter pour Petegorsky, et voter contre Mainville,
c'est voter pour Woernem. On s'est divisé et nos

candidats ont perdu."

Ces paroles ne tomberont pas dans des oreilles de sourds et serviront
d'avertissement à ceux qui ne respecteront pas la majorité
francophone d'Eastview. Le départ de M. David Gingras sera
grandement regretté, ainsi que la défaite de M. Langelier qui avait
défendu si ardemment la langue française.

Les «enfants de Marie» de la paroisse Saint-Charles nommaient les
membres du nouveau conseil, qui dirigerait la destinée de cette
oeuvre paroissiale vouée à la pratique des bonnes vertus et au Coeur

Immaculée de Marie, Mère de Jésus-Christ. Mlles Éveline Oucllette,
présidente; Valéda Claude, première vice-présidente; Berthe Roy,

deuxième vice-présidente; Cécile Gauthier, secrétaire; Jeanne

D'Aoust, trésorière; Diane D'Aoust, organiste; Yvonne Vanasse,

Irène Allain, Reina Paquette, Sidonée Cabourg, Aline
Champagne, toutes conseillères; Albertine Claude et Juliette

Guévremont, sacristinnes; Alice Press, lectrice; Annette Hudon et

.Juliette Roy, infinnières.

A la suite d'une sérieuse période d'examen, organisée au mois de
décembre 1924, les élèves suivants méritaient les premiers rangs
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dans leur niveau respectif.

École Montfort - Première classe : Marie-Reine Dubois, Cécile

Dostaler, Laurette Amyot, Marie Thériault et Régina Rochon.

Deuxième classe: Violetta Trébert, Marie-Reine Barrette, Charlotte

Munroe, Blandina Coucke et Lucile Durocher. Troisième classe :
Cécile Laporte, Thérèse Blais, Rita Houle, Lucienne Laporte et

Jeanne Proulx. Quatrième classe: Jeanne Dostaler, Dona Hamel,

Reina Thibault, Colombe Cléroux et Régina Desvarennes.

Cinquième classe: Aline Blais, Gilberte Bérubé, Yvette Gervais,

Dora Larocque et Jeannette Barrette. Sixième classe : Fernande

Boucher, Jacqueline Émond, Thérèse Grandmaître, Alice Hurtubise

et Alma Bazinet. Septième classe : Ida Proulx, Rolande Charrette,

Alice Choquette, Juliette Champagne et Germaine Deltour.

École Saint-Charles de Clarkstown - Première classe: Lucienne

Sawnur, Simone Vaive, Méa Lamarche, Florence Bertrand et Cécile

St-Amour. Deuxième classe: Irène Diguer, Rhéa Rioux, Marguerite

Mantha, Ida Hudon et Dora Hébert. Troisième classe: Gilberte

Hudon, Florence Labrecque, Simonne Cyr, Lucille Séguin et

Valentine St-Onge. Quatrième classe: Ida Tisdelle, Lucienne

Brault, Lucienne Éthier, Aline Verdon et Noëlla Verdon. Cinquième
classe.: Yvette Gravelle, Jeannette Hudon et Alice Champagne.

Sixième classe: Jeanne Monette, Yollande Pagé et Patricia Potvin.

Cours préparatoire A: Rhéa Champagne, Marie Létourneau,

Lucile Vézina, Berthe Bériault, Gilberte Boucher et Yvette Séguin.

Cours préparatoire B : Marie Loyer, Charlotte St-Denis, Jeannette
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Mantha et Marianne Vanasse.

Cours préparatoire A garçons : Alexandre Crytes, Lorenzo

Joannisse, Wilfrid Bériault, Arthur Godin et Edouard 8élair. Cours
préparatoire B garçons: Marcel Bériault, Roland Dumoulin,

Rodrigue Hénault, Alcide Crêtes et Roger Loyer. Cours
préparatoire C garçons: Lucien Blondin, Napoléon Prévost, Paul­

Émile Potvin, Ovila Loyer et Rolland Cousineau.

FAMILLE THtRJAULT - 1924

Première rangée: Azarie Thériault, père; Marie el sa mère Émilia. Deuxième rangée: Éva,
Gabrielle; Diomède, Gertrude et Gennaine. (Courtoisie: Famille Thériaull)
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1925

La première réunion du nouveau conseil municipal eut lieu le

mercredi 5 janvier 1925 A cette "réunion de routine", les édiles

faisaient part - aux citoyens - de la fonnation des différents sous­

comités pour la nouvelle année:

Finances: MM. O. I. Woerner, A-A Dostaler et J.-L. Lapointe.

Feu et Lumières: MM. Joseph Bernard, H. Nixon et A-A
Dostaler.

Travaux publics: MM. Leon Petegorsky, R.-E. Wilson et H.

Nixon.

MM. Joseph Bernard et J.-A. Corbeil étaient nommés à la cour de

reVlSlon.

Le rapport financier du dernier mois de l'année précédente en a

surpris plusieurs alors qu'un montant de 18 251,35 $ figurait dans la

colonne des dépenses. De ce montant cependant, un déboursé de

16 299,57 $ avait été payé au comté, part souscrite par la
municipalité à la caisse du comté. Les autres dépenses incluaient le

salaire du maire pour 1924, cinq cents dollars et quatre-cent quatre-
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vingt-dix dollars payés à la Commission des écoles séparées

d'Ottawa, pour l'entretien de l'«école Saint-Charles de ClarkstoWTI».

La question épineuse du tramway surgit encore une fois au conseil

municipal. Les partisans du tramway voulaient qu'une ligne soit

construite sur le chemin de Montréal, pour desservir la population

qui demeurait près de l'artère principale. Du côté de l'avenue

Beechwood, les responsables de la compagnie s'apprêtaient à ouvrir

une ligne qui desservirait les nouveaux habitants du nouveau secteur

«Lindenlea» et ceux des alentours de l'avenue Beechwood. Les

anciens se rappelleront que le le tramway qui circulait sur cette artère

tordue passait par la «ruelle des érables» située à la limite est de

l'avenue Beechwood et atteignait ainsi la rue du même nom, située

entre le village Rockliffe et le secteur Lindenlea. D'après certains

«vieux» paroissiens, la suggestion de faire circuler les tramways par

la «ruelle des érables) venait du curé Barrette, alors que les

dirigeants de la OER voulaient eux, se servir de la rue Buttemut

(Acacia) pour le passage de leurs véhicules électriques. Cette

décision finale a permis à plusieurs citoyen(ne)s de profiter d'un

service prolongé, alors que des arrêts étaient installés au coin de la

rue Vernon (Marquette) et près de l'entrée du bois. Les tramways

revenaient ensuite par la rue Springfield pour atteindre le pont Saint­

Patrice et retourner en haute ville. Les tramways du circuit nO l,

«Lindenlea» circuleront sur les rues d'Ottawa, jusqu'en mai 1959,

alors que ces «p'tits chars électriques» seront remplacés par des

autobus. Des milliers de citoyen(ne)s de l'avenue Beechwood -
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jeunes et moins jeunes - ont voyagé dans ces véhicules qUl
traversaient l'artère Beechwood. On pouvait se rendre de
«Clarkstowm) à Britannia - une vingtaine de kilomètres plus loin ­
pour la modique sonune de 10 sous (enfants 5 sous). Plusieurs
citoyens d'Eastview sont devenus de fidèles employés de la OER aux
postes de conducteurs de ces tramways et y ont consacré leur vie,
mais les tramways ne viendront pas sur le chemin de Montréal,
conune plusieurs le souhaitaient. Un plébiscite en date du 8 août
1925 viendra en sorte sceller le sort du tramway pour ce secteur,
alors que le camp du <mom) - contre le projet d'une route de
tramways dans Eastview - l'emportera sur Je camp du «oui» en
faveur d'une telle route dans Eastview par 72 votes. Toutefois, les
citoyen(ne)s du quartier nO 6 avaient voté en faveur du tramway dans
Eastview par 70 votes; dont 93 votants avaient dit oui et 20
seulement avait dit non.

Le thème «annexion» continuera de vibrer dans le coeur de plusieurs
citoyen(ne)s et sera sur toutes les lèvres. Au mois d'août, le maire
Desrosiers demandera au conseil municipal d'Ottawa de prendre les
moyens nécessaires pour réaliser J'annexion de sa ville à celle
d'Ottawa. De son côté, le maire de la ville voisine, proposera aux
membres de son bureau des conunissaires «de prendre les mesures
nécessaires pour accélérer la demande de la municipalité
d'EastvieW). Un comité d'étude sera mis sur pied afin de préciser les
modalités qui mèneraient à cette annexion.
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Le R.P. Alexandre Gaspard, s.m.m., arrivait à la paroisse du

chemin de Montréal pour remplacer le R.P. Charles Towner, parti

pour les missions d'Haïti. Le père Gaspard fit ses études au

scolasticat Saint-Jean d'Eastview et fut ordonné prêtre dans la

cathédrale d'Ottawa le 2 juin 19 J 7 et nommé en août 1918,

professeur au juniorat de Papineauville.

Les citoyen(ne)s du chemin de Montréal étaient heureux d'apprendre

la nomination de l'un des leurs à la position de «Maître de Poste». En

effet, M. Salomon Gratton, du 211 chemin de Montréa! venait

remplacer Mme J. Donohue à cette position. Ce nouveau bureau de

poste pour la section «centre» de la ville d'Eastview deviendra Je

rendez-vous de centaines de contemporains de monsieur Gratton qui

offrait en même temps toute une lignée de marchandises étalée dans

son magasin. Plusieurs milliers d'écoliers - dont l'auteur de ces

pages - visiteront le magasin de M. Gratton afin de se procurer les

livres exigés par les enseignant(e)s des écoles d'Eastview. Le fils de

M. Gratton - Jean-Jacques - qui deviendra un politicien coriace,

suivra dans les traces de son père dans l'administration de ce

commerce.

"L'Association du bien-être des bébés d'Eastview tenait sa réunion

mensuelle au nO 8 de la Deuxième avenue (Savard). Madame H.W.

Crouch, présidente, était entourée des membres suivants : Mlle
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Jackson de la VON; Mmes George Duck, E.E. Charleson, H.R.

Washington, G.J. Cheeley et Mlles Annie Elmitt et Latimer, gardes­

malades pour le district. Les membres du comité exprimèrent leur

regret d'apprendre la démission du médecin Edouard Gaulin qui

oeuvrait auprès des patients de la clinique depuis plus d'une année.

Le docteur Noël Sauvé d'Eastview remplaçait le médecin

démissionnaire et comme son prédécesseur, sera au service des

nouveaux bébés, à la clinique hebdomadaire du mercredi après-midi,

alors qu'il prodiguait au nouveaux poupons les soins nécessaires,

sous le regard attentif des mamans. En plus d'offrir cette clinique, les

dames de l'association confectionnaient des pièces vestimentaires

pour les bébés qui en avaient le plus besoin. Une activité importante

était organisée à l'occasion de Noël, afin de venir en aide aux

familles nécessiteuses. Les infinnières visitaient aussi certains foyers

dans le but d'éduquer les mamans, dans les soins à apporter au

nouveau né. Au mois d'octobre 1925, les infinnières avaient

accompli 40 visites, organisées 4 cliniques, et avaient procédé à 71

examens de bébés. Une clinique pennanente, située dans une annexe

de ['Hôtel-de-ville du chemin de Montréal, et sous les auspices du

club Richelieu d'Eastview, verra jour au début des années cinquante,

alors que le nombre des naissances était au plus haut niveau de toute

l'histoire d'Eastview.

Donat Grandmaître deviendra à l'élection du mois de décembre

1932, 7c maire d'Eastview alors que Gérard - son fils aîné - sera élu
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maire à l'élection du mois de novembre 1964. Maire de 1965 à 1969,
Gérard se retirera de la politique pour quelques années, mais sera
réélu pour le tenne 1973-1974. Si M. Donat Grandmaître a dirigé la
municipalité dans les temps les plus difficiles qu'a eu à sunnonter
Eastview (Vanier) - en raison de la tutelle provinciale de 1935 à

1947 - le jeune maire Gérard sera plus chanceux que son père et
dirigera la ville dans de meilleures conditions. Le neveu de M. Donat
Grandmaître - Bernard - deviendra lui aussi maire de Vanier durant
les années soixante-dix et quatre-vingt. La famille Grandmaître
marquera profondément la vie politique à Vanier.

Une centaine d'électeurs membres de l'Association municipale des
quartiers 4, 5 et 6 ont assisté à une assemblée organisée par
l'association, en vue des élections du mois de décembre. Cette
assemblée du jeudi le 19 novembre 1925, qui s'est tenue dans les
locaux de la salle St-Charles, était présidée par M. Alphonse
Laroeque, futur échevin, représentant le quartier nO 6. Sur l'estrade
principale on reconnaissait : MM. Aurélien Bélanger, député
provincial pour le comté de RusseJl, T. Mareil, candidat à
l'échevinage pour le quartier Rideau, aux élections municipales
d'Ottawa; David Langelier, candidat à la sous-préfecture
d'Eastview; O. Woerner, Corbeil, Collins, Mainville, Richard
ainsi que le maire Desrosiers. Ce dernier, qui n'avait pa') obtenu la
majorité des votes du quartier nO 6 aux élections du mois de
décembre 1924, «3 fait un discours sur la réduction des taxes et sur
les améliorations faites dans le quartier nO 6». <d'ai réussi à réduire
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les taxes au taux de 22 mills. C'est peu me direz-vous mais c'est déjà
assez si l'on considère les dépenses que nous avons dû faire. Nous
avons dû payer 6 000 $ dollars pour avoir le droit de déverser nos
égoûts dans ceux de la ville (d'Ottawa) et malgré tout, nous avons
réussi à réduire les taxes et l'année prochaine, nous nous proposons
de les remettre au taux de 1922 : 18 du mlll.»

M. Desrosiers résuma ensuite tout le travail qu'il s'était donné pour
obtenir quelque chose des autres gouvernements, entre autre le
pavage du chemin de Montréal, du pont Cummings jusqu'à la rue
Bradley. Aux citoyens qui n'avaient pas voté pour lui aux dernières
élections et particulièrement ceux et celles du quartier nO 6, qui ne lui
avait pas «donné un gros vote», il dit; «Je crois que j'ai réglé la
question à la satisfaction générale. Je suis représentant de toute la
ville et j'ai toujours traité tout le monde également et c'est ce que je
me propose de faire encore si vous m'élisez.». Prenant la parole, M.
Bélanger insista de son côté sur la qualité des hommes à élire.
«Qualité de sagesse et d'honnêteté pour administrer sûrement et
d'une manière propre les affaires municipales. Capacité et instruction
pour être capable de juger, de discerner et de comprendre le travail.
Qualité de prévoyance, car il vaut mieux prévenir un mal que de le
guérir. C'est tous ces motifs qui me guideront dans le choix d'un
candidat», rencherit-il à la fin.

Certains citoyens ont sauté sur l'occasion pour se plaindre de la
situation lamentable de l'avenue Beechwood depuis la pose des rails
par la OER. Aucune entente n'avait été signée entre la municipalité
d'Eastview et la compagnie de tramways d'Ottawa, et si la
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municipalité d'Eastview ne s'est pas opposée à la pose des rails c'était

pour ne pas priver une partie de sa population - le secteur de l'avenue

Beechwood - de ce moyen de transport important.

Le 30 novembre avait été décrété comme journée de nomination et la

journée d'élection, pour lundi Je 7 décembre 1925.

O. L. Woerner - d'origine juive - citoyen d'Eastview depuis le début

du siècle, remettait en cadeau au curé Barrette de St-Charles, une

riche peinture représentant St-Pierre de Rome. Cette peinture

mesurant 6 pieds par 4 pieds et d'une grande valeur artistique se

voulait un geste amical envers un ami et curé de la paroisse que

fréquentait l'épouse de M. Woerner.

La section St-Charles de la Société St-lean-Baptiste nommait ses

officiers pour l'année 1926.

Président: A. Dostaler; Vice-président: Oscar Barrette et Roméo
Boutin; secrétaire : Oscar Lafrance; trésorier : O. Émond;
conseillers : Isidore Champagne, D. Robichaud, J. Préfontaine,
Hervé Bériault, Hector Foisy, Donat Girard, C.-A. Ménard, L.
Boyer, O. Dion et André Lacelle.
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Six bureaux de votation et sept sous-bureaux étaient à la disposition
des électeurs pour l'élection du 7 décembre 1925.

Quartier nO 1 - Hôtel de Ville

Quartier nO 2 - 124 chemin de Montréal.

Quartier nO 3 - 121 chemin de Montréal.

Quartier nO 4 - 159 rue John (Deschamps).

Quartier nO 5 - 167 chemin de Montréal.

Quartier nO 6 - Salle Saint-Charles.

Le greffier, Roméo Bégin annonçait que les bureaux de scrutins
seraient ouverts à 9 heures du matin et fermeraient à 5 heures du soir.

L'édition du mercredi le 9 décembre 1925 du joumal "Le Droit"
annonçait - en page frontispice - les résultats des élections du lundi 7
décembre précédent Pourquoi le surlendemain? Le mardi 8
décembre était pour tous les catholiques, jour d'obligation, à

l'occasion de la solennelité de l'Immaculée Conception. Les maisons
d'affaires catholiques ainsi que les écoles, fermaient leurs portes lors
des joumées d'obligations et Je journal "Le Droit" suivait
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religieusement les directives de l'Église catholique. Voici donc ce

que publiait l'hebdomadaire francophone en ce 9 décembre 1925.

"EASTVIEWSE DONNE UN CONSEIL PRESQUE
ENTIÈREMENT CANADIEN-FRANCAIS. "

«Le maire, le préfet et le sous-préfet sont tous Canadiens-français.

M. Desrosiers est élu par 3 voix et M. David Langelier par 46 votes.

M. E.-J. Hellard élu dans le quartier nO 1.

En effet, le docteur Desrosiers est sorti vainqueur de cette lutte à
deux contre le candidat Collins. Le maire avait obtenu une majorité

dans les quartiers 2, 3 et 5, mais avait subi la défaite dans les

quartiers l, 4 et 6. Eh OUt! les électeurs du quartier nO 6 avaient

préféré le candidats Collins au docteur Desrosiers, mais la marge

s'était retrécie depuis 1924. De 33 voix en faveur de M. Collins à
l'élection de 1924 à 3 en faveur du docteur Desrosiers à l'élection de

1925. Dans l'ensemble de municipalité, 3 voix seulement séparaient

les deux candidats. Un recomptage demandé par le camp de M.

Collins ne changera rien au total et le maire Desrosiers conservera

son poste par cette mince majorité de trois votes. Il y aura également

pointage pour le poste de sous-préfet. M. Alfred Mainville qui était

sorti vainqueur de cette course par 2 voix seulement sur M. O.

Woemer, perdait son élection en faveur de son adversaire M.

Woemer par une voix seulement. À la suite de ces recomptages

judiciaires, le juge Constantineau déclara qu'il avait précédé à

plusieurs pointages durant sa longue carrière de juge et qu'il ne

81



VANIER AU TEMPS DU MAIRE

pouvait que constater d'après les documents qu'on lui avait fourni,

que les élections avaient été bien organisées. Presque tous les

bulletins de votes étaient sans irrégularités et «il n'y avait rien qui

puisse occasionner des remarques - négatives - sur le compte des

officiers reporteurs,)} Le savant juge tenninait ses remarques en

ajoutant ce qui suit: <de ne me rappele pas d'avoir présidé à un

pointage où j'ai trouvé si peu d'irrégularités». On était loin des

difficultés de l'année 1920.

Le 9 décembre avait lieu, en l'église Notre-Dame-de-Lourdes, les

funérailles de M. Joseph Desjardins, décédé quelques jours

auparavant, à l'âge de 72 ans. Il laissait son épouse, EloÏse Loyer,

ses fils: Charles, David, Noé et Léon; ses filles: Rose-Anna (Joseph

Lacasse); Laura (Joseph Dagenais); Anna (Valmore Groulx) et

Louisa (Georges Renaud). Ce citoyen très estimé avait été un des

piliers de sa paroisse et de sa vi Ile. L'égl ise était remplie. Ses enfants

continueront de peupler la petite ville d'Eastview et quelques-uns

seront impliqués dans plusieurs associations paroissiales et

municipales.

La paroisse St-Charles qui verra évoluer l'équipe d'hockey «St­

Charles» dans la ligue de la Cité d'Ottawa dans les années quarante

et cinquante, était déjà bien représentée dans la ligue de la Cité de

Hull durant les années vingt. Cette ligue composée des équipes St-
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Charles, Notre-Dame de Hull, Wrightville et St-Rédempteur.
offrait du très bon «hocquet», comme on disait dans le temps - aux

nombreux spectateurs qui se rendaient aux patinoires de Hull et celle

du chemin de Marier, près de l'avenue Beechwood. Le «Charlot»,
qui alignait les Perreault, Bonenfant, Milts, O'Connel, Hill,
Rothwell, Manners, etc..., avait remporté le charnpionat de la ligue

pour la saison de 1924-1925, et attirait des centaines de sportifs, aux

patinoires extérieures dans des conditions climatiques très froides.
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1926

La pire tragédie de toute l'histoire d'Eastview s'est produite à 3 h 30
dans la nuit de mardi le 12 janvier 1926, lorsqu'un incendie éclata
dans la maison de la famille Tanguay, sise sur la rue Cecil (Ste­
Cécile), près de l'avenue Beechwood. Une jeune femme et cinq
enfants périssaient dans l'incendie de cette maison de deux étages.

"Six personnes brûlées à mort et deux grièvements blessées: telle est
l'oeuvre d'un incendie qui à détruit, vers 3 h 30 ce matin, la
résidence de Mille Albert Tanguay, sur la rue Cecil (Ste-Cécile) à
Clarkstown",

Cette entête paraissait en première page du journal "Le Droit" dans la
publication du 12 janvier 1926. Les victimes de l'incendie étaient:
Mille W.-E. Sarrazin, 23 ans, fille de Mille A. Tanguay, ainsi que ses

soeurs: Véronica, 18 ans; Loretta, 14 ans; Lilian, 11 ans et ses
frères: Harold, 10 ans et Gordon 8 ans. La mère et un neveu,
Hector Kelly, transportés à l'hôpital général de la rue Water,
souffrant de cruelles blessures, miraculeusement rescapés, n'étaient
pas en danger de mort. Les pompiers d'Eastview répondirent
rapidement à l'appel et ont combattu adéquatement le sinistre
pendant quelques heures avant de le circonscrire, mais n'ont pu faire
davantage pour sauver la vie de ces enfants. Le chef Adélard
Lanoue se souviendra longtemps de cet incendie dévastateur qui
décima presque toute une famille. Les funérailles des enfants
Tanguay eurent lieu à l'église St-Brigid, rue St-Patrice, alors que
cette famille de langue anglaise, appartenait à cette paroisse.
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Quelques jours plus tard, une deuxième tragédie, qui aurait pu avoir
des conséquences graves pour deux familles - une de la région de
Hull et l'autre d'Ottawa - se déroula sur le chemin de Montréal, près
de la rue Hannah. Afin de protéger les innoncents, nous tairons les
noms de J'homme et de la femme impliqués dans ce drame.
L'honune, àgé de 53 ans, qui demeurait à Ottawa, et qui avait
antérieurement eu des démêlés avec [a loi, s'acharnait à obtenir les
faveurs de cette pauvre mère de famille âgée de 36 ans. Le
prétendant voulait qu'elle accepte d'avoir une liaison avec lui, mais la
pauvre fenune avait toujours refusé les avances de celui qui la
pourchassait. Cet honune dont l'épouse était décédée au mois de
décembre 1925, avait tenté à quelques reprises d'obtenir les faveurs
de cette mère de deux enfants. En ce jour tàtadique, il l'avait suivie
jusqu'à la croisée du chemin de Montréal et de Ja rue Hannah,
empruntant le tramway d'Ottawa et l'autobus de la Eastview Transit
jusqu'à l'endroit du drame. Rendue à cet endroit, la jeune fenune
avait pénétré dans le salon de coiffure "Houle", dans le but d'être
coiffëe par son oncle Léo Houle, établi là depuis quelques années. À
sa sortie du salon J'individu l'accoste, sort un pistolet de ses habits et
dit à la dame: "Tu ne veux pas sortir avec moi, donc si je ne peux
t'avoir, je te tue". Ensuite il tire un coup de son pistolet et atteint sa
cible. Croyant l'avoir tuée, l'honune descend la rue Hannah jusqu'à la
rue John (Deschamps) et arrivé à la hauteur de l'épicerie Côté,
braque son arme contre lui-même et se tire un coup dans la tête.
Heureusement les blessures n'ont pas été mortelles. Le gendarme
Émile Martel de la sûreté municipale d'Eastview, répondant à
l'appel lancé par un passant s'est rendu sur les lieux du drame à
quelques coins seulement du poste de police. Le blessé lui aurait dit
qu'il préférait mourir que d'aller en prison. Les deux blessés
récupéreront de leurs blessures et l'homme prendra le chemin de la
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prison; la sentence du juge étant de 12 ans + 1 an. Un fait cocasse
rattaché à cette histoire démontre le manque d'organisation de la
sûreté locale à cette époque. La police d'Eastview qui devait assurer
la garde du prisonnier lors de son séjour à l'hôpital, alors que le
crime avait été commis sur son territoire ne pouvait pas remplir ce
devoir de la garde du prisonnier à l'hôpital d'Ottawa, n'ayant pas les
hommes nécessaires pour offrir ce service. Les policiers d'Ottawa se
sont donc vus contraints d'assurer la garde, aussi longtemps que le
prisonnier demeurait à l'hôpital d'Ottawa.

La première assemblée du Conseil municipal eut lieu le mercredi 20
janvier. La formation des sous-comités qui était à l'ordre du jour
avait donné les résultats suivants.

Travaux publics : MM. David Langelier, président; A. Beauvais,

R. Wilson et ...

Finances: MM. O. E. Woemer, président; J Corbeil, R.-C. Wilson

et J. Bernard.

Feu et Lumières: MM. J. Bernard, président; M. Bazinet, J. Corbeil

et A. Brunet.

Cour de Revision: MM. R.-c. Wilson, Moïse Bazinet, A. Brunet,

A. Beauvais et J. Corbeil.
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Bureau de Santé: MM. 1.-B. Richard, prés., Jos. Gariépy et W.
Kipp.

Les dépenses reliées au Travaux Publics totalisaient 2 127,25 $ alors
que le montant dû au comté était de 18 247,14 $

M. Joseph Brunet etait nommé percepteur des taxes; le conseil lui
donne tous les «pouvoirs immaginables» pour récupérer les montants
d'argent dûs à la ville. Le maire Desrosiers qui avait fait ce
commentaire avait ajouté que t'M. Brunet ne devait pas avoir peur

de blesser les gens. Il faut que les taxes soient payées. Je paye
mes taxes et je ne vois aucune raison pour que d'autres ne les
payent pas. M. Brunet a l'appui du Conseil et il doit se faire un
devoir de percevoir cet argent." Les «arrérages de taxes» étaient
considérés comme exorbitant. En plus, seulement 40% des taxes
dues le 15 novembre 1925 avaient été payées. Il fallait trouver un
moyen pour faire payer les gens qui étaient en retard. Les revenus
pour l'année 1925 avaient été de 143 901,61 $ et les dépenses de 141
916,58$ laissant un surplus de 1 985,03 $. Si tous les citoyens
avaient payé leurs taxes en 1925, la municipalité aurait accumulé un
surplus considérable.

À cette même réunion, il est proposé de reduire les montants donnés
aux oeuvres charitables de la ville : "la charité faite par la ville
devrait être faite à l'avenir avec plus d'attention, car il est de
nombreux cas qui ne le méritent pas," s'était écrié le conseiller
Corbeil, membre du comité des Finances. La municipalité choisissait
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plutôt de faire des dons aux deux sections de la Société Saint­
Vincent-de-Paul, situés sur son tenitoire et diminuait ainsi l'aide
directe aux familles dans le besoin, du moins, pour l'instant

Un comité annexionniste était mis sur pied - encore une fois. Ce
comité composé du maire Desrosiers, du préfet Langelier, du greffier
Roméo Bégin, de J'auditeur Ménard et des conseillers A. Corbeil et
R. Wilson, verrait à rencontrer les membres du Conseil de la ville
d'Ottawa afin de continuer les démarches entreprises depuis quelques
années déjà. La ville d'Eastview avait déjà reçu une lettre du
commissaire Tulley d'Ottawa qui relatait simplement qu'aucun
progrès n'avait été accompli à date sur la question.

La famille de Georges Hébert du 45 de la rue Catherine (Barrette) en
a eu pour sa peur alors qu'un feu éclata dans la demeure familiale,
durant la soiré du 6 février. MM. Hilaire Gareau et L. Hotte, voisins,
répondant aux cris de la mère s'emparèrent d'une échelle et furent
assez heureux pour sauver la mère et les enfants: Lauréa, 15 ans;
Daniel, 13 ans; Dora 8 ans; Lorenzo, 3 ans et Clara, 1 an. Les
pompiers d'Eastview eurent vite raison du feu, qui fut probablement
commencé par une étincelle qui s'échappa d'un poêle. L'intervention
rapide des pompiers, limita les dommages à environ quelques cents
dollars. M. et Mme Georges Hébert, née Florida Vézina s'étaient
mariés le 2 mars 1908 à l'église Notre-Dame-de-Lourdes.
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Plusieurs citoyens d'Eastview étaient appelés à comparaître devant le
magistrat, sous l'accusation de ne pas s'être procuré un permis - au
coût de 1 $ - requis par la loi, pour opérer leur radio. Les inspecterns
du département de la Marine faisaient leur tournée dans le coin.

Le dernier jour du mois de février ]926 était jour de fète pour les
citoyens de Saint-Charles du côté d'Ottawa alors que le vicaire
général du diocèse d'Ottawa, Mgr L.-N. Campeau bénissait la
nouvelle partie de l'école Saint-Charles de la rue Springfield, dont la
construction avait débuté le 20 août 1925 pour se terminer le 4
janvier 1926. Les six nouvelles salles de classe érigées à l'arrière et
sur le côté sud de l'ancienne bâtisse, s'ajoutaient aux deux classes
déjà existantes. En plus, les nouvelles additions devenaient les plus
grandes de toutes les écoles de la Commission scolaire catholique
d'Ottawa. Chacune des classes mesuraient 40 pieds par 26 pieds
alors que les classes ordinaires ne comptaient que 30 pieds sur 22 ou
24 pieds. Une belle réception, qui s'était déroulée à la salle Saint­
Charles, suivit cette bénédiction à laquelle assistaient plusieurs
paroissiens et paroissiennes des deux secteurs de la collectivité.

Environ une trentaine de religieux de la congrégation des Fréres des
Écoles chrétiennes, en provenance de l'Académie de La Salle et des
écoles Brébeuf, Guigues, et St-lean-Baptiste d'Ottawa se sont rendus
à l'érablière Charette, située près du cimetière Beechwood. Chaque
année, et ce depuis plusieurs années, les religieux se rendaient à cette
"grande et hospitalière sucrerie", où l'on y mangeait des bons plats,
entre autre les oeufs dans le sirop d'érable accompagnés d'un
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succulent jambon.

M. Pliske, propriétaire de la Eastview Transit, se rendait à Toronto,
en compagnie de M. le maire Desrosiers afin d'obtenir le pemis
nécessaire pour l'implantation de son entreprise d'autobus à
Eastview, mais devant faire face à des conditions difficiles proposées
par le gouvernement de ['Ontario, M. Pliske se disait ne plus être
intéressé dans le projet et annonça au mois d'avril que le service
d'autobus géré par lui - entre Eastview et Ottawa - sera discontinué le
16 avril 1926. L'impossibilité d'obtenir une "franchise exclusive" et
la concurrence des autobus de la OER avaient eu raison de la
Eastview Transit, qui à la suite d'une déclaration de faillite sera
réincorporée sous un autre nom et les 10 autobus que possédaient la
Eastview Transit feront dorénavant la navette entre Ottawa et les
villes suivantes: Morrisburg, Brockville, Cornwall et Hawkesbury.
Les édiles municipaux de la ville d'Eastview, n'avaient donc pas
réussi à obtenir une "franchise" pour la compagnie Eastview Transit
et revenaient à Eastview déçus de se trouver à la merci de la OER
qui avait obtenu gain de cause contre Eastview. En plus du
gouvernement de l'Ontario qui conservait la juridiction d'émettre les
permis de «franchise» pour le transport public dans les villes de la
province, la municipalité avait du lutter contre le lobbying des
compagnies de Toronto et Hamilton qui avaient milité en faveur de
la ville d'Ottawa contre la petite ville d'Eastview. Quoi faire? Le
Conseil municipal a d'abord songé a fonder sa propre compagnie et
d'obtenir l'accord des citoyens par un plébiscite, mais étant donné
que le service circulerait uniquement sur le chemin de Montréal, les
conseillers craignaient le "non" des cîtoyens résidant dans les
quartiers périphériques; le nO 6 et le nO 3 en particulier. Un échec au
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niveau d'un plébiscite nuirait aux revendications du conseil lorsque
viendrait le temps de les présenter à Toronto. Les gouvernements
pourraient toujours répondre que les citoyens de la municipalité
n'étaient pas tous d'accord avec ce moyen de transport!

Mais la lutte continuera et Eastview obtiendra finalement une
«franchise» pour une compagnie d'autobus, fondée par nul autre que
M. Leon Petegorsky qui en deviendra le premier gérant. La
compagnie sera connue sous le nom de Eastview Bus Service et
opérera sur le chemin de Montréal à partir du mois de mai 1926. Le
coût aux passagers, sera de 5 sous et les autobus se rendront
éventuellement jusqu'à la rue Elgin, malgré les protestations de la
OER. En attendant, les autobus de la OER continueront de circuler
sur le chemin de Montréal et les usagers devront payer 2 sous et
demi en sus pour le trajet entre le pont Cummings et le cimetière
Notre-Dame.

La Eastview Bus Service fera construire une remise au coin de la
rue Olmstead et du chemin de Montréal, à l'endroit même de l'édifice
Trillium. Sa flotte consistera au début, de 3 autobus qui feront la
navette entre la rue Alfred à Eastview et la rue Elgin à Ottawa, trajet
qui contrariait profondément les dirigeants de la OER, qui accusaient
la Eastview Bus Service d'ingérence sur son territoire.
Malheureusement la EBS devra attendre encore longtemps avant de
se rendre jusqu'au cimetière Notre-Dame.

La population d'Eastview acceptait mal la décision du ministre des
Transports ontariens qui refusait à leur municipalité un permis pour
se rendre jusqu'au cimetière alors que ce même ministre accordait un
permis à la OER pour ce trajet, mais les dirigeants municipaux, le
maire Desrosiers en tête, inciteront les citoyens à lutter contre cette
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injustice, qui, à la fin gagneront.

Le municipalité imposera à la OER une évaluation sur l'ensemble
des propriétés - rails, poteaux etc ... - que disposait la OER sur le
territoire de la municipalité d'Eastview. Bien entendu, la compagnie
de tramways d'Ottawa contestera cette évaluation mais la loi
pennettait une telle évaluation. Finalement, la OER retirera son
service d'autobus sur le territoire d'Eastview prétextant qu'elle avait
trop perdu d'argent. Toutefois, la guerre n'était pas tenninée et la
OER continuera de protester le droit à la Eastview Bus Service de se
rendre jusqu'à la rue Elgin sur le territoire d'Ottawa, mais les "boîtes
carrées" de la compagnie d'autobus d'Eastview continueront de se
rendre jusqu'à la rue Elgin et épargneront ainsi à de nombreux
citoyens d'Eastview le double tarif. Cette compagnie subira
malheureusement deux incendies majeurs dans les années quarante
et finalement sera vendue à la ville d'Ottawa en même temps que la
OER qui subira le même sort.

C'est en 1926 également que la Ottawa Electric Railway organisait
Sur son territoire, un nouveau service d'autobus destiné aux touristes
et aux citadins qui voulaient visiter les sites les plus enchanteurs de
la région. Cet autobus spécial baptisé «Miss OttaW3» pouvait
accommoder vingt personnes assises. Le tarif était de 1 $ pour les
adultes et de 50 sous pour les enfants.
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Le Père Olivier Lajoie, qui
avait administré la paroisse
durant le terme du Révérend
Père Lemmens, devenait en
1926 le nouveau curé et
remplaçait ainsi le Père
Lemmens à la cure de la
paroisse du chemin de
Montréal. Le Père Lajoie
devenait le premier curé
canadien de la paroisse;
tous ses prédécesseurs
avaient été d'origine
européenne. Il eut comme
vicaires, les RR. PP. A. Gascard, Campbell, De Weert, 1. Bosh, L.
M. Lirette et E. Ducharme, ce dernier lui succéderait à la cure de
cette belle paroisse en 1932. De nombreuses améliorations apportées
à l'église et au presbytère marquèrent surtout le rectorat du Père
Lajoie : 10 bénédiction en 1927 d'un splendide carillon de cinq
cloches; 2° La fondation en 1931 d'une paroisse pour les
anglophones qui se détacheront de la paroisse; 30 la construction
d'une chapelle - Marie-Médiatrice - le 25 octobre 1931, pour
desservir les nombreuses familles francophones qui demeuraient
plus à l'ouest de la paroisse. Cette chapelle construite sur la 31eme

avenue (Cyr), demeurera la responsablité des RR. PP. montfortains
jusqu'à la construction de l'église Marie-Médiatrice.

Les parents et amis de Mlle Clara Gratton, fille de M. et Mme Joseph
Gratton du 12 de la rue Shakespeare, étaient heureux d'apprendre que
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leur fille avait obtenu une affectation reliée à son travail de «garde­
malade» et qu'elle était maintenant "en charge de l'un des
départements à l'hôpital St-François à New York aux États-Unis".
De son côté, sa soeur Alda quittait Eastview pour aller ouvrir un
magasin de fourrure à Hawkesbury; toutefois, elle continuera d'être
au service de ses nombreux c1ient(e)s d'Eastview alors qu'elle
reviendra dans sa ville natale toutes les deux semaines. A la fin de
l'année 1926, elle ouvrira un magasin au 387 rue Dalhousie à
Ottawa.

Le Constable-en-chef Richard Mannion et son épouse,
déménageaient Sur la rue Des Cèdres (Laval) dans une des maisons
de monsieur Je curé Barrette Alors qu'il transportait une prisonnière
à Montréal, le chef Mannion, accompagné de MM. Turgeon,
Bernard et Rivard était impliqué dans un accident automobile près
du village de l'Orignal, situé à une soixantaine de miles d'Eastview.
L'auto que conduisait M. Marmion entrait en collision avec une
voiture tirée par un cheval, dans un toumant sur la grande route qui
menait à Montréal. Le constable Mannion s'en etait tiré avec une
jambe brisée alors que M. Rivard a eu le nez brisé. M. Bernard pour
sa part reçut quelques égratignures au visage; la jeune fille subit un
entorse aux pieds et M. Turgeon en est sorti indemne. M. Marmion
fut conduit à l'hôpital Smith àl 'Orignal où il y demeura quelques
temps avant de revenir à Eastview.

La crue des eaux faisait encore une fois quelques ravages alors que
quelques maisons de Saint-Charles subissaient l'inondation printanière.
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Les résidents incommodés par cette situation facheuse devaient se
rendre au pont St-Patrice en chaloupe pour la durée de J'inondation
en plus de se loger au deuxième étage de leur demeure.

Les enfants de l'école Montfort commençaient en cette année 1926,
leurs vacances annuelles, mercredi Je 23 juin. Le lendemain, 700 à
800 garçons et filles assistaient à une messe en l'église Notre-Oame­
de-Lourdes, à laquel1e la grande majorité reçut la Sainte
Communion. Après la messe, les écoliers et écolières se
rassemblèrent à la salle paroissiale située sur le terrain de l'église,
accompagnés du R.P. Lajoie, s.m.m., nouveau curé. MM. Azarie
Thériault, président de la Commission scolaire catholique
d'Eastview, T. Gouin, président de la Société Saint-lean-Baptiste,
section Notre-Dame-de-Lourdes, ainsi que les commissaires d'école
Rivard, Bérubé. M. Pelletier, principal de l'école Montfort, étaient
également présents. Les RR. Filles de la Sagesse, Mmè Valiquette,
Mlles Castonguay, David, Thériault, Andrews, Smythi et M. Séguin
tous et toutes enseignantee)s assistaient également à cette belle
manifestion de foi.

La population du chemin de Montréal était heureuse d'apprendre que
M. Lanthier, beau-frère de M. l. Goulet, député du comté de Russell
au Parlement canadien, venait d'ouvrir - entre le chemin de Marier et
la rue Park - une épicerie moderne. M. Lanthier invitait toute la
population d'Eastview à le visiter et à l'encourager.
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Le garage de M. Philias St-Amour, sis au nO 64 de l'avenue
Beechwood, était complètement rasé par le feu à 21 h, le samedi 5
juin 1926. Plus de mille personnes, d'Ottawa, de Lindenlea et des
environs, attirées par l'intense lueur des flammes, étaient temoins de
cet incendie sans pareil depuis nombre d'années dans l'histoire du
village de Clarkstown. "Les flammes nourries par le bois avec lequel
ces divers édifices étaient construits, montaient à des centaines de
pieds dans les airs et la lueur de l'incendie pouvait être vue plusieurs
milles à la ronde, déclarait le joumaliste de la «feuille de chou» des
Canadiens-français. Et le journaliste d'ajouter : "Une très grande
foule de curieux étaient massée aux abords de l'incendie. Une
chaleur suffocante règnait. Plusieurs constables de la force policière
d'Ottawa et d'Eastview furent appelés et réussirent difficilement à
maintenir les curieux qui cherchaient à se rapprocher. Les rues
étaient encombrées d'automobiles et de voitures et pendant près
d'une heure, le service de tramways du secteur Lindenlea fut
complètement paralysé.

Le feu commença vers 9 heures du soir et en moins d'un quart
d'heure plusieurs hangars appartenant à diverses personnes étaient
déjà atteints par le feu, qui devenait un spectable à la fois terrifiant et
magnifique.

Les personnes affectées par l'incendie étaient: MM. P. St-Amour, 64
avenue Beechwood; H. Cloutier, 62 avenue Beechwood; Napoléon
Boyer, 60 avenue Beechwood; Félix Arbour, 68 avenue Beechwood
et M. Isidore Cyr, 39 rue Catherine (Barrette). La maison de M.
Walter Boisseau, 37 rue Catherine (Barrette) fut aussi atteinte, mais
sans n'avoir subi aucun donunage sérieux.
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Des pertes matérielles d'environ 6 000 $, conséquences de cet
incendie, dont environ 4 000 $ à M. St-amour, couvertes en partie
par les assurances. Heureusement, cette conflagration n'avait entraîné
aucune perte de vie. Par contre, Annand, fils de M. Félix Arbour
avait subi des brûlures aux mains alors qu'il tentait de combattre
l'incendie avec l'aide d'un boyau d'arrosage-maison.

Le travail des pompiers d'Eastview, aidés par ceux d'Ottawa, a
mérité les applaudissements des citoyens. Sans le merveilleux travail
des sapeurs, tout le bloc, entre Elmwood (Maisonneuve) et Saint­
Charles y aurait passé.

Sur proposition de M. David Langelier, les membres du Conseil de
ville abrogeaient le règlement en vertu duquel une commission de la
police avait été instituée à Eastview. Les cinq membres du Conseil,
en faveur de ce changement avaient voté pour l'abolition de cette
commission, afin d'épargner de l'argent aux citoyens. Les trois
membres opposant la résolution, avaient vanté le travail de la
Commission et les changements positifs qu'elle avait apporté. "Avant
la nomination de cette commission, les affaires étaient dans un état
déplorable", s'écria le conseiller 1. Bernard. "Le vieux système avait
laissé cours à l'influence des membres du Conseil qui influençaient
la police en faveur de leurs amis", renchérissait le conseiller. De son
côté, le conseiller Wilson était en faveur de l'abolition de la
Commission pour des raisons d'économies. Il suggérait d'avoir un
officier de police avec un salaire modéré et non de 1 800 $ par
année que recevait le chef et cela "pour ne rien faire". M. Bazinet
était aussi de cet avis. M. le maire Desrosiers défendit la
Commission. "Je demeure dans la ville depuis plusieurs années", dit-
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il, "je connais les conditions qui existaient avant la commission",
ajouta-t-il. Et en conclusion, il ajoutait : "Depuis qu'elle a été
nommée, les conditions se sont beaucoup améliorées. "La
commission, composée du juge du comté, J.-A. Mulligan, du
magistrat Cummings et du maire A. Desrosiers, survivra à cette
manifestion négative de la part de plusieurs. Un édit provincial
obligeait les municipalités munies d'une force policière bien à elle
d'avoir une commission de police. Les conseillers n'avaient pas
d'autorité sur les décisions prisent par cette commission provinciale.
Cependant, ils pouvaient toujours en appeler des décisions de cette
commission en s'adressant au ministère responsable de la justice.
Une des raison de l'établissement de ces commissions était d'éviter
l'influence que pourrait avoir un conseil de ville sur sa force
policière.

L'état déplorable du chemin Marier obligeait le conseil de ville,
d'accorder la priorité à cette artère dans le dossier des réparations
urgentes. Le préfet Langelier, président du sous-comité des travaux
publics, accompagné de l'ingénieur Higgins du département de la
Voirie de l'Ontario, se rendit visiter ce chemin qui traversait ce
secteur d'Eastview à partir du chemin de Montréal jusqu'à l'avenue
Beechwood. Suite à cette inspection des lieux, J'ingénieur Higgins
présenta un rapport au ministre provincial de la Voirie, afin d'obtenir
sa permission pour commencer les travaux nécessaires, qui devaient
débuter à la hauteur du chemin de Montréal. Toutefois, le tronçon
situé à la hauteur de l'avenue Beechwood était dans un état considéré
pitoyable, et l'on décida de commencer le travail aux deux extrémités
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du chemin Marier. Le coût des travaux sera payé par le comté qui
avait déjà donné à la municipalité 4 000 $ pour l'amélioration de ses
rues. Les propriétaires qui n'étaient pas encore dotés du système
d'égoût ou d'aqueduc étaient invités à le faire avant le
commencement de ces travaux. La moitié des travaux seront
accomplis dans l'année courante et reprendront l'année suivante.

Joseph Brunette, engagé par la municipalité pour remplacer
temporairement le chef Mannion, en convalescence suite à l'accident
de voiture à l'Orignal, est battu par deux assaillants. Le constable
temporaire avait reçu plusieurs coups qui lui avaient valu une
machoire brisée. La gravité de cette blessure avait nécessité une
intervention chirurgicale. L'incident malheureux s'était déroulé au
coin du chemin de Montréal et de la rue Montrose (Cantin). Le
constable «spécial» Brunette, appelé sur les lieux pour répondre à
une plainte, à l'effet qu'un cheval était malmené par des individus,
avertit deux jeunes hommes de se tenir tranquille. Les deux
indi vidus - dans la vingtaine - sautèrent en bas de la voiture et
attaquèrent violemment - à coup de poing et à coup de pieds ­
monsieur Brunette, qui réussit malgré tout à se rendre à la résidence
de M. Léo Cantin, où il reçut les soins d'urgences par le docteur
Sauvé, mandé sur les lieux, avant d'être transporté à l'hôpital général
d'Ottawa. Entre temps le gendarme Émile Martel qui patrouillait à
bicyclette, arriva à la maison de monsieur Cantin.

Accompagnés d'environ vingt-cinq personnes, le constable Martel se
mit à la poursuite des brigands. Ce n'est que le lendemain, dimanche
le 25 juillet que le groupe réussit à capturer les deux agresseurs, sur
la route qui menait à Montréal, non loin de Rockland, Ontario. Les
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deux agresseurs, tous deux d'Eastview, dont nous tairons les noms
pour des raisons humanitaires ont comparu devant le magistrat
Cummings - samedi le 4 août suivant - alors que l'un plaida coupable
et que l'autre nia sa culpabilité. Celui qui plaida coupable reçut une
sentence d'une annee de prison alors que l'autre qui fut trouvé
coupable, quelques jours plus tard, hérita de deux années en tôle. La
justice était beaucoup plus expéditive à cette epoque et les causes en
appel était plus rares que de nos jours. Entre temps, le chef
Richard Mannion - qui depuis deux mois était à l'hôpital de
Hawkesbury - revenait chez lui sur la rue Des Cèdres (Laval) mais
devait poursuivre sa convalescence encore pour quelque temps.

Mercredi le 18 août 1926, les marchands d'Ottawa et certaines,
maisons d'affaires de la municipalité de cette même ville
démontraient leur tlerté en "offrant" à la population un beau
spectacle alors que plusieurs chars allégoriques fanfares et voitures
défilaient dans certaines rues d'Ottawa. Entre autre notre
compatriote F.X. Larocque âgé de 72 ans était en charge d'un ancien
tramway de la OER, tiré par un cheval. Il faut se rappeler que
monsieur Larocque avait été pendant 47 ans employé de cette
CDmpagme.

David Desjardins, pompier volontaire pour la municipalité a été
sérieusement blessé alors qu'il combattait un incendie à la demeure
de M. Holt sur la rue Palace. Monté sur la toiture, il fut projeté au sol
alors qu'un jet d'eau qu'il dirigeait sur le brasier le propulsa à
l'inverse et causa sa chute. Heureusement, ses blessures demeuraient
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superficielles et le feu, de cause inconnue, fut rapidement circonscrit
par les confrères de M. Desjardins.

M. Richard Mannion, apprennait la mort de son beau-frère Robert
Dougherty, qui est décédé dans des circonstances étranges suite à un
accident. MM. Arthur Guilbault, fils, Alfred Morice et Lionel
Howell, retrouvèrent le blessé - M. Dougherty - couché sur le sol au
milieu du pont Cummings, sur le côté d'Ottawa. rts firent transporter
le blessé - qui avait perdu sa connaissance - au poste de police
d'Eastview. Les policiers de la petite municipalité n'hésitèrent pas à
envoyer M. Dougherty à l'hôpital général rue Water à Ottawa. Le
lendemain matin le patient reprit connaissance, révéla son identité et
raconta qu'il avait été frappé par une voiture. Quelques heures plus
tard ce résidant du chemin Russell à Overbrook rendait l'âme.

Le conseiller municipal M. J-A. Corbeil proposait que la
municipalité tienne un plébiscite sur la question de tenir les élections
municipales à tous les deux ans au lieu de chaque année. M. Corbeil
donnait deux raisons pour que les éjections se tiennent à tous les
deux ans : 10 question d'économie; 20 les nouveaux élus auraient plus
de temps pour réaliser certains projets. La proposition fut débatue et
rejetée par 4 conseiJlers, alors que M. Corbeil ne réussit qu'à obtenir
la faveur d'un seul membre du conseil. Le fàit que la ville d'Ottawa
avait organisé un plebiscite pour débattre la même question et que la
population de la ville voisine avait rejeté cette question, a surement
joué dans le résultat à Eastview. Il faudra donc attendre jusqu'à la fin
des années trente - 1936 - pour obtenir une réponse favorable à la
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tenue des élections mW1icipales à tous les deux ans au lieu de chaque
armée.

À la fin du mois de novembre 1926, la chaine des magasins
"Dominion Stores", ouvrait W1 épicerie sur le chemin de Montréal,
au coin de la rue Dora (Lallemand). Ce magasin qui déménagera au
coin du chemin de Montréal et de la rue Olmstead, à ['emplacement
actuel du magasin des vins et spiritueux sera bien accueilli par la
population du secteill centre de la municipalité.

Dès le mois d'octobre, le maire Desrosiers annoncait son intention de
ne pas se présenter à l'éjection du lundi 6 décembre prochain à
moins d'être élu par acclamation. En plus, il suggèrait de convoquer
une rencontre des Canadiens-français, dans le but de choisir un seul
candidat à la course à la mairie, afin d'éviter qu'une lutte entre deux
francophones ou plus, permette à un candidat unilingue anglophone
d'être élu maire. Le résultat des dernières élections avait sans doute
fait craindre le pire à monsieur le maire ainsi qu'à d'autres
francophones qui désiraient voir tout au moins un maire qui pourrait
s'exprimer dans la langue de molière. Cinq candidats seront mis en
nomination pour le poste de maire; le maire Desrosiers, pressé par
ses amis de se présenter, même s'il n'était pas élu par acclamation,
accepta la nomination à la course. Quatre autres candidats se
lançaient dans cette course à la mairie, dont: MM. David Gingras,
Arthur Guilbault, David Langelier et C.-E. Goulden. Ce dernier
candidat se présentait avant tout contre le maire Desrosiers qu'il avait
accusé publiquement d'avoir profité de l'implantation du "Eastview

103



VANIER AU TEMPS DU MAIRE

Bus Line" à Eastview.

Une lettre publiée dans un journal anglophone d'Ottawa, écrite par
monsieur Goulden, alléguait que Je maire Desrosiers et quelques
membres du conseil municipal avaient des intérêts personnels dans
la nouvelle compagnie d'autobus d'Eastview. Cette lettre qui parue
au mois de novembre 1926 pouvait avoir des répercusions sérieuses
sur l'élection du mois de décembre suivant. Le maire Desrosiers
proposa donc aux membres du conseil réunis en assemblée régulière,
de faire toute la lumière sur les allégations de M. Goulden. Le
conseil de ville accepta donc la suggestion du maire et on demanda
au juge Mulligan d'Ottawa de diriger une enquête sur [es assertions
de monsieur Goulden.

L'enquête, tenue à l'hôtel de ville d'Eastview, ne dura que quelques
semaines. L'honorable juge, qui était conscient des élections
prochaines, ne voulant pas nuire aux candidats qui se présentaient
aux différents postes, agit expéditivement. "Nous siégerons jusqu'à
minuit s'il le faut", avait-it déclaré, à la suite des craintes exprimées
par l'avocat de la ville Me Gauvreau, à l'effet que l'enquête ne
progressait pas assez rapidement.

Sept ou huit témoins, dont le docteur Desrosiers, MM. Leon
Petegorsky, propriétaire de la compagnie d'autobus; Adélard Savard,
évaluateur de la ville; Roméo Bégin, greffier; Donat Grandmaître,
propriétaire de la compagnie de sable qui avait vendu du matériel à
la "Eastview Bus Line" et M. Woerner, se présentèrent à l'enquête.

.....----..

Le docteur Desrosiers avoua qu'il avait placé 1 000 $ dans la
compagnie, dans l'unique but de permettre aux citoyens de sa
municipalité de profiter d'un service d'autobus à cinq sous. Il se disait
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prêt à retirer sa contribution si l'OER s'engageait à fournir un service
d'autobus à cinq sous.

À la fin de l'enquête, le juge MuJligan conc1ua qu'aucune preuve
n'avait été présentée à l'etIet que les membres du conseil s'étaient
servis des argents de la municipalité en faveur de la "Eastview Bus
Line", et qu'aucun membre de la municipalité, avait agi déloyalement
dans ces transactions.

Des cinq candidats à la course à la mairie, trois seulement resteront
en lise. M. David Langelier retira sa candidature sur la liste à la
mairie pour conserver son nom sur celle à la préfecture.

Le maire Desrosiers et ses fidèles concitoyens donnèrent un message
clair au candidat Goulden. Ils étaient mécontents des allégations de
ce dernier, que leur maire aurait mal agi. Quelques jours avant la
date des élections, M. Goulden se présenta à la salle Notre-Dame
pour assister et participer à une assemblée politique. M. Desrosiers
devait à la suite des autres candidats adresser la parole à l'assemblée
mais le maire Desrosiers proposa au gens présents de ne pas
permettre à M. Goulden d'adresser la parole. Il reçut les acclamations
de la foule et lorsque vint le tour du candidat Goulden d'adresser Ja
parole à l'assemblée, la foule se mis à le huer et à crier. Finalement
M. Goulden dut quitter J'estrade et la salle. Les partisans du maire
Desrosiers voulaient ainsi démontrer qu'on ne pouvait attaquer
injustement un des leurs sans en subir Jes conséquences.

Lors de son témoignage à J'enquête, M. Goulden avait demandé la
protection de la cour, attestant que sa vie était en danger à la suite de
plusieurs menaces reçues sur la rue. Le juge qui dirigeait l'enquête
lui avait suggéré de s'adresser au service de la police municipale. Il
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s'ensuivit également qu'il accusa M. Petegorsky de l'avoir frappé
physiquement dans une place publique, mais aucune poursuite ne fut
déposée à cet effet. Devant toutes ces difficultés, M. Goulden déclara
à qui voulait l'entendre qu'il ne désirait plus lutter contre personne.
Trop tard pour retirer son nom de la liste des nominations, il
abandonna cependant cette lutte à la mairie. Le jour de l'élection M.
Goulden ne réussit qu'à obtenir 30 votes sur un total de plus de 1 200
votants.

À la préfecture, M. Langelier affrontait M. Félix Arbour alors que
MM. D.E. Woerner et Leon Petegorsky s'étaient retirés de la course.

Deux candidats se faisaient la lutte à la sous-préfecture, soit MM. 1.­
A. Corbeil et Alfred Mainville. MM. A. Beauvais et J. Bernard qui
avaient également accepté de courir dans cette course décidaient de
ne plus se présenter.

M. Arthur Guilbault adressa encore cette année une lettre au grand
public. Cette lettre publiée dans le journal "Le Droit" expliquait ses
raisons pour sa participation à la course à la mairie et demandait en
même temps l'appui de ses compatriotes.

Sous l'habile présidence de M. Isidore Champagne, deux cents
personnes assistaient à la dernière assemblée publique de cette
campagne électorale. Tenue à la salle Saint-Charles, samedi le 4
décembre 1926, cette assemblée de la dernière chance pour certains
candidats, avait été convoquée par l'Association municipale des
quartiers nOs 5 et 6. La petite salle du deuxième étage était remplie
d'ardents supporteurs de tous les candidats.

Une prise de bec entre MM. Mainville et Corbeil au sujet de la
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disparition d'un tuyau d'égoût qui appartenait à la municipalité,
ajoutait un peu de piquant carnavalesque à cette rencontre annuelle.

Le candidat Desrosiers tant qu'à lui s'en est pris aux candidats
suivants qui faisaient tous partie du "Conseil municipal de 1923" :
MM. Guilbault, Gingras et Arbour. "Si nous sommes dans une
situation critique, c'est dû au conseil de 1923 dont faisait parti MM.
Guilbault, Gingras et Arbour", s'écriait le candidat à la mairie, le
docteur A. Desrosiers. 11 accusait le Conseil de 1923 d'avoir dépensé
à outrance et d'avoir ainsi laissé les finances de la municipalité dans
une situation pénible. Enfin, le candidat Desrosiers se félicitait
d'avoir réglé la "fameuse question des écoles dans le quartier nO 6". Il
tenninait son plaidoyer en déclarant ce qui suit: "je n'ai rien à dire
contre le caractère de M. Gingras, "mais ce dernier qui est locataire
ne peut avoir autant d'intérèt dans la ville qu'un propriétaire".

M. David Gingras de son côté répliqua en disant "je crois pouvoir
aussi bien que tout autre représenter les citoyens d'Eastview".
Toujours selon lui, ses expériences passées au Conseil de ville lui
pennettaient d'affinner que l'expérience vaut beaucoup plus que des
paroles. Sa suggestion que la municipalité engage deux percepteurs
de taxes pour régler la pénible question de ramasser les impôts sera
entérimée par le nouveau conseil. En tenninant son plaidoyer il
promettait que s'il était élu, il verrait à faire instaurer une meilleure
protection pour les citoyen(ne)s le soir, en demandant qu'un
gendanne patrouillent les rues en soirée. La protection en soirée
n'existait pratiquement pas et plusieurs citoyen(ne)s s'étaient plaints
de cette dangeureuse lacune. Cette suggestion du candidat Gingras
était très bien accueillie parmi la population.

M. Arthur Guilbault, convaincu d'être élu maire, donna un aperçu de
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ses expériences passées, laissant à l'électorat la responsabilité de le
juger sur ses actions antérieures.

M. C. E. Goulden, qui avait abandonné la course, avait décidé de ne
pas se présenter à cette convention.

M. Félix Arbour, l'adversaire de M. David Langelier dans la course à
la préfecture, déclarait que s'il était élu, "il travaillerait dans les
meilleurs intérêts de la ville et que s'il était défait, de ne plus être
candidat et de donner sa place aux jeunes".

M. David Langelier défendait sa participation à la bonne marche des
affaires de la ville et démontrait à l'assemblée tout ce qu'il avait
obtenu du comté. Quant à la perception des taxes, il différait
d'opinion d'avec les autres candidats, disant que le percepteur des
taxes devait être payé à la commission.

Les deux adversaires à la sous-préfecture, MM. J.-A. Corbeil et A.
Mainville étaient plus coriaces et s'accusaient à tort et à travers.

M. L. Portelance qui avait été élu par acclamation conseiller pour le
quartier nO 6, remerciait ses électeurs et électrices.

Le jour de l'élection, M. Arthur Desrosiers (610) obtenait une
majorité de 57 votes sur son plus proche adversaire, M. Arthur
Guilbault (553). M. David Gingras obtenait 234 votes et M. Goulden
- je l'ai déjà mentionné - qui avait abandonné la lutte trop tard pour
retirer son nom de la liste des candidats, recoltait 30 votes.
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La course à la préfecture a été remportée par M. David Langelier
(734) contre M. Félix Arbour (656) qui tiendra sa promesse de ne
plus se présenter en politique.

M. Alfred Mainville (728) j'emportait sur son seul adversaire, M. J.
Alphonse Corbeil (656) par une majorité de 72 votes.
Les résultats dans les quartiers étaient les suivants:

N° 1 - Jos. D. Thomas, élu (99) - Fred Tumbull, défait (81).

N° 2 - Arthur Brunet, élu (139) - 1. Robert, défait (112).

N° 3 - Edward Dubreuil, élu (83) - Robert Wilson, (51) et D. Jennery
(41) défaits.

N° 4 - Ludger Roy, élu (117) - E. Lavergne, défait (71).

N° 5 - Daniel Nault, élu par acclamation.

N° 6 - Ludger Portelance, élu par acclamation.

Les trois commissaires des écoles publiques, MM. W. S. Kettle, D.
McPhail et R. Donaldson furent tous élus par acclamation.

MM. T. Roy, N. Laporte, P. Leury, G. St-Jean, U. Auger et G. Côté
formaient le bureau de direction de la Commission scolaire
catholique d'Eastview.

À Ottawa, M. 1. P. Balharrie etait réélu à la mairie pour un troisième
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mandat avec une majorité de 5 982 votes. Le maire Balharrie avait
été le favori des Canadiens français de la Capitale Nationale.

À sa dernière assemblée régulière de l'année 1926, qui eut lieu le
mercredi 15 décembre, il était question des taxes en arrérages.
Les conseillers étaient tous décidés de trouver une solution à ce
problème épineux qui privait la municipalité d'un montant
considérable en argent. Le percepteur 1. Brunet rapportait que
plusieurs terrains ou maisons appartennaient à des successions
souvent difficiles à retracer. Le conseiller Wilson, outragé par la
situation déclarait ce qui suit: "On trouve le moyen de se faire payer
par le pauvre diable d'ouvrier, pourquoi ces grosses successions ne
paieraient-elles pas aussi?" Tout le conseil était d'avis qu'il fallait
absolument prendre les moyens de percevoir ces arrérages. Les
conseillers ne mettaient aucunement le travail du percepteur Brunet
en cause, alors que ce dernier avait fait du beau travail pour
percevoir les taxes en retard; il avait fait circuler des avis, il avait fait
des offres de «petits paiements» et en certains cas, il avait fait saisir ­
par le hussier - les propriétés et les biens de certains retardataires. Le
nouveau conseil élu, décidera quelques mois plus tard d'engager un
«collecteur spécial» pour venir appuyer le travail du percepteur
officiel de la municipalité. On y reviendra.

La question de la trop grande quantité d'eau utilisée pour arroser les
patinoires privées et publiques avait également été soulevée à cette
assemblée. Une proposition à l'effet que l'on exige 5 $/saison des
propriétaires des petites patinoires et que l'on pose «un instrument
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enregistreur» pour les patinoires publiques. Ces compteurs d'eau
devaient permettre à la municipalité d'avoir un meilleur contrôle sur
la quantité d'eau utilisée durant la saison d'hiver.

Dimanche le 12 décembre 1926, les Enfants de Marie de la paroisse
Saint-Charles nommaient leur nouveau conseil d'administration pour
l'année 1927. Élue à la présidence, Mlle Eveline Ouellette était aidée
par Mlles Valéda Claude, Berthe Roy, Irène Allain, Jeanne D'Aoust,
Irène Roy, Aline Champagne, Jeanne Va liquette, Alice Press,
Lucrèse Leclerc et Lauria Jetté.
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1927

Suite à l'assermentation de tous les membres du nouveau conseil, qui
eut lieu lundi le 10 janvier 1927, tous les assermentés s'engageaient
formellement à trouver des solutions aux problèmes de la perception
de la taxe et du service d'autobus. Les intérêts de la municipalité
auront priorité sur les politicailleries personnelles des membres élus.
«Tous pour un et un pour toUS».

Deux jours plus tard la formation des comité était complétée.

Travaux publics: M. D. Langelier, président; MM. D. NauJt, L.
Roy et A. Brunette, membres.

Finances: M. A. Mainville, président; MM. 1. Dubreuil, 1. Thomas
et D. Nault, membres.

Feux et Lumières: M. A. Brunette, président; M. L. Portelance,
membre.

Cour de revision : M. L. Portelance, président; MM. I. Roy, 1.
Dubreuil,1. Thomas et D. Nault, membres.

Bureau d'hygiène: MM. 1. Richard, J. Gariépy et W.-J. Kipp.

La tendance populaire de vouloir abolir la commission de police
persistait. Ceux qui étaient pour l'abolition, trouvaient leur raison
dans la question économique, alors que ceux qui étaient pour le
statut qui voyaient les bénifices que la commission apportait aux
maintien de ]a paix dans Eastview et croyaient dans la non ingérence
partisane que pourrait se prévaloir les élus du peuple. Un comité de
police temporaire fut donc nommé. Ce comité était composé de MM.
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Arthur Desrosiers, maire; David Langelier, préfet et Alfred
Mainville, sous-préfet. La création de ce nouveau sous-comité qui
par sa fonnation même abolissait la commission de police, avait
obtenu la majorité d'un vote soit, 4 votes en faveur de la création du
sous-comité et 3 contre.

Un incendie majeur qui tua du même coup soixante-dix-sept jeunes
enfants eut des répercussions majeures à travers le pays. Cette
tragédie qui devenait J'une des pires catastrophes de l'histoire, avait
eu lieu dans un théâtre dans la métropole de Montréal. Trente-cinq
milles personnes avaient assisté à une cérémonie funèbre pour trente­
cinq des jeunes victimes. La panique qu'avait créé cet incendie parmi
les jeunes qui assistaient au prograrrune de «petites vues», fera couler
beaucoup d'encre et obligera les politiciens à défénir une
réglementation plus sévère, pour la gérance de ces «cinémas» en ce
qui conceme les mesures de sécurité, à prendre afin d'éviter une
répétition de cette tragédie

Un tuyau surchauffé était la cause directe d'un incendie chez M.
Joseph Dicaire, 118 rue Vemon (Marquette). Rapidement controlé
par les sapeurs d'Eastview, le feu n'avait causé que des donunages
pour environ 500 $. N'eut été l'intervention rapide et constante des
pompiers, la maison de bois y aurait passé. C'était un 20 janvier
1927.

Le rapport du vérificateur municipal, M. Hector Ménard, présenté
aux membres du conseil, le mercredi 2 février 1927 démontrait que
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les "finances d'Eastview étaient dans un triste état". En effet, les
dépenses pour l'année 1926 - 150 148,30 $ - dépassaient les recettes
qui totalisaient 149789,02 $. La partie ta plus tragique de ce rapport
se situait à l'échelle des arrérages de taxes qui totalisait une balance
à percevoir de 98 832,84 $; montant alarmant pour la petite
municipalité d'un mille carré. Il en était de même pour le coût du
service de l'eau, qui avait coûté II 086,94 $ à la municipalité en
1926 alors que les revenus générés par la taxe imposée aux résidants
n'étaient que de 10 730,33 $, ce qui laissait un déficit de 356,51 $
pour la dernière année. En 1925, la ville avait joui d'un surplus de
1 081,70 $ sur les montant perçus en taxe d'eau.

Faisant allusion aux arrérages et à la situation précaire dans laquelle
se situait l'état financier de la municipalité, le maire Desrosiers
déclarait "que la ville ne peut continuer ainsi. Il faut absolument
prendre des mesures énergiques pour remettre la ville sur une base
solide."

La ville devait 120 000 $ : 76 000 $ empruntés à la banque; 19300 $
au comté et 13 200 $ à la ville d'Ottawa pour le service d'eau. De
plus les coffres du trésor municipal avaient besoin de 135 000 $ pour
couvrir les dépenses courantes de l'année. 11 devenait donc nécessaire
d'emprunter. Toutefois, à cette époque, l'opinion générale ne
favorisait pas les emprunts. En plus, on acceptait mal de faire payer
la dette par les citoyens qui s'étaient acquittés de leurs taxes, au
profit de ceux qui devaient des montants d'argent à la municipalité.
Néanmoins, il fallait emprunter.

Entre temps, un groupe de citoyens - des adversaires du maire sans
doute - commençaient à faire circuler une pétition qu'ils feront
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ensuite parvenir au trésorier provincial, demandant une enquête sur
les finances de la municipalité d'Eastview. Ce groupe avait-il été
influencé par l'enquête publique obtenue par un groupe de résidents
de Gloucester, qui avait permis de dévoiler un vol? L'enquête qui
suivi la demande des résidents de Gloucester avait donné raison aux
demandeurs et avait conduit à la condarrmation d'un haut
fonctionnaire du comté.

Les membres du conseil de ville, offusqués par ce manque de
confiance envers eux, de la part d'un "groupe d'agitateurs", selon
l'expression employée par monsieur le maire ont cependant été
obligés de se plier à une enquête imposée par Toronto, mais n'avait
rien à craindre car les livres de la municipalité étaient bien tenus.

Dans son rapport, lu à la réunion du conseil d'Eastview du mercredi
7 juillet 1927, le vérificateur provincial, A. A. Crawley, révélait que
les livres de la municipalité étaient en parfait état, sauf quelques
erreurs techniques dans la méthode de comptabilité. En plus, le
vérificateur provincial approuvait la méthode telle que mise sur pied
par le vérificateur du canton, M. Hector Ménard et M. Roméo Bégin,
trésorier municipal. À cette même occasion, M. Crawley faisait
quelques suggestions pour améliorer les finances de la ville et dans
la récupération des arrérages de taxes.

Après avoir entendu le rapport du vérificateur provincial, le maire
Desrosiers exprimait sa satisfaction aux membres du Conseil dans
des termes élogieux à l'égard du fonctionnement de la machine
municipale. "Vous pouvez voir qu'il y a peu d'erreurs dans notre
système. Nos comptes sont en bon état. La seule chose que le rapport
du vérificateur nous dit, c'est ce que nous savons déjà, il y a des
arrérages de taxes. Tous nos officiers (fonctionnaires) ont été trouvés
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efficients et honnêtes. C'est regrettable que nous ayons eu à passer
par une vérification comme la présente quand nous avons W1 homme
capable comme M. Ménard. Il a inauguré ici un des meilleurs
systèmes de comptabilité qu'une municipalité puisse avoir. C'est
regrettable que quelques fâcheux soumettent la ville à une pareille
dépense, car nous aurons à payer la facture".

Dans W1 des passages du rapport Crawley, il était écrit que les crédits
pour l'année 1926 avaient été préparés avec soin. Toutefois, la
conclusion du rapport se rapportait à la situation difficile et critique
des arrérages de taxes : "On a laissé s'accumuler les arrérages de
taxes à un taux alannant depuis un certain nombre d'années. Des 111
341,64 $ (en) arrérage de taxes figurant en date du 31 mai 1927,
plus de 45 000 $ ont rapport aux arrérages accumulés depuis trois
ans et plus. Les contribuables de la municipalité, pour la plus grande
part, appartennaient à la classe ouvrière et les arrérages étaient
perçus en petits versements dans un certains nombre de cas. Un
grand nombre de "lots" étaient dans le::; mains de quelques
propriétaires. Il semble que dans le passé la municipalité ne s'etait
pas prévalue des moyens légaux à sa disposition pour faire payer les
individus. Dans le cas de compagnies foncières incorporées, une
poursuite en recouvrement pourrait avoir pour effet l'abandon de la
propriété à la vil le. D'énergiques méthodes de perception étaient
requises pour assurer l'administration économique des affaires de la
ville. Au sujet de la rencontre de ses obligations, la ville se trouvait
soulagée par la sanction que la Législature a accordé pour la
consolidation de la dette courante par ['émission et la vente de
débentures. Les municipalités ont cherché ce remède dans le passé
mais c'est tout de même malheureux que soit placé sur les
contribuables à venir un fardeau que les contribuables actuels
auraient dû porter. En terminant, je pourrais dire que la méthode de
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comptabilité de la ville est bonne. Elle comprend tout sans être trop
compliquée. Les autorités, y compris Je secrétaire-trésorier et le
percepteur des taxes méritent des félicitations pour la manière dont
ils ont coopéré avec moi pour trouver les renseignements et fournir
les explications nécessaires à la vérification".

Les membres du conseil avaient raison d'avoir un air de jubilation
suite à la lecture de ce rapport. Le vérificateur provincial venait
également leur dire qu'ils avaient fait des bons choix dans leur
décision de garder MM. Brunet et Ménard. Les 120 000 $ de
débentures émises en avril 1927 étaient aussi justifiable même s'il
était malheureux d'en venir à une telle action. L'enquête terminée, on
pouvait maintenant tenter de trouver des solutions.

Une délégation composée d'hommes influents d'Ottawa, se présentait
devant la Commission d'embellissement - connue aujourd'hui sous le
sigle CCN - afin de demander que les terrains situés près de la rivière
Rideau - entre les ponts St-Patrick et Cummings - soient transformés
en un parc. Cette bande de terrain n'avait pas belle apparence et il y
avait déjà longtemps que ]es hommes d'affaires d'Ottawa en
demandaient l'amélioration; qui contribuerait considérablement à
J'embellissement de cette partie du comté de Russell, et empêcherait
les manufactures de venir s'y établir. Plusieurs entreprises
industrielles avaient déjà un intérêt à vouloir acheter ces terrains et
on voulait ainsi éviter !e pire. La délégation d'Ottawa comprenait les
docteurs R.-H. Parent et J.-M. Laframboise, monsieur l'échevin
Desjardins, le commissaire Arthur Ellis, MM. 1. Harvey, 1. O'Farre!,
Jos Kennedy, 1. Roy et John Burroughs. La ville d'Eastview avait
décidé dans son intérêt, de déléguer M. David Langelier comme
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représentant du maire Desrosiers et de la ville d'Eastview. Le parc
actuel a sans doute été conçu avec cette intervention. Quelques
riches propriétés seront - érigées en bordure de la route, plus à l'est,
mais ce n'est qu'au début des années quarante que ce quartier, bordé
à l'est par le chemin de fer - aujourd'hui la promenade Vanier - verra
la construction de plusieurs habitations riches, et sera connu sous
l'appelation "Riverview Park" - le "p'tit RockJiffe d'Eastview".

Une cause criminelle portée devant le magistrat Cummings, créera
des difficultés au chef de pompiers Adélard Lanoue en cette année
1927. Un père de famille, dont nous tairons le nom pour des raisons
humanitaires, locataire d'une maison sur la rue Overton (Montfort),
plaidait coupable à une accusation d'avoir mis le feu à sa maison
dans le but de recevoir les assurances.

Le chef Lanoue qui avait fait l'enquête d'usage après j'incendie, s'était
aperçu qu'un des murs de la maison incendiée sentait "l'huile à
charbon", toutefois il décida ne rien dire à personne. Quelques jours
plus tard, le cousin de notre homme incendiaire communiqua avec
lui pour lui suggérer d'aller rencontrer le chef Lanoue qui se doutait
que le feu n'avait pas été accidentel; il alla donc trouver le chef
Lanoue et avoua tout. Il expliqua son geste en disant qu'il avait une
famille à faire vivre, qu'il était sans travail et qu'il avait mis le feu
pour récupérer une somme d'argent de ses assurances. Le chef
Lanoue, bon samaritain, prit ce père de famille en pitié et décida de
ne rien déclarer dans son rapport et suggéra même au «larcin» repenti
de placer le poêle loin du mur témoin. Le prévôt des incendies de la
province, appelé à faire une enquête sur les causes de cet incendie,
avait découvert l'escroquerie et déposa une plainte contre le père de
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sept enfants. Ce dernier écopa de six mois de prison pour son geste
qui lui avait rapporté 610 $ de la compagnie d'assurance. Le chef
Lanoue, arrêté à la demande du prévôt des incendies, était trouvé
coupable de complicité après les faits, toutefois devant les
circonstances - le geste avait été fait dans des buts charitables - la
cause fut classée "sine die" et le chefconserva son emploi. L'intégrité
du chef Lanoue n'a jamais été mise en cause et ceux qui l'on connu
savent que cet homme était un excellent citoyen et très bon chrétien.

La crue des eaux causait encore cette année - 1927 - des dégâts
considérables à quelques citoyens d'Eastview. Les dirigeants
d'Eastview blâmaient Ottawa qui avait retardé le travail de «minage»
entre les chutes Rideau et le pont St-Patrick. Les cols bleus
d'Easlview chargés de faire sauter la glace sur leur partie du territoire
- entre le pont St-Patrick, jusqu'aux limites de la municipalité, en
amont de l'île Cummings - ne pouvaient commencer le travail avant
qu'Ottawa ait terminé sa pan. Les résidences situées entre le chemin
de fer (promenade Vanier) et la rivière Rideau, ont vu leur sous-sol
inondé. Le service d'autobus qui empruntait le pont Cummings pour
se rendre à Ottawa ou à Eastview, devait contourner la route par Je
chemin Marier, l'avenue Beechwood et enfin traverser Je pont St­
Patrick. Une fois le dynamitage tenniné l'eau se retirait lentement
jusqu'à la rivière. Ces résidents en verront d'autres inondations,
malheureusement jusqu'en 1948.

Lundi le 28 mars 1927, le journal "Le Droit" annonçait la mort de Sa
Grandeur, Mgr J.M. Émard, évêque du diocèce d'Ottawa depuis le 20
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septembre 1922. Quatrième eveque et troisième archevêque
d'Ottawa, né le 31 mars 1853, il souffrait depuis dix ans d'une
maladie qui finalement l'emporta. Charles Gautier, dans son éditorial
déclarait: "un grand évêque pieux et savant est disparu du milieu de
nous. Nous perdons un pasteur et un père", avait ajouté l'éditeur du
journal "Le Droit".

Dans son édition du jeudi le 19 mai, le journal "Le Droit" annonçait
aux lecteurs et lectrices les nouvelles suivantes qui paraissaient sous
la rubrique "Eastview" :

"Nous avons le plaisir d'annoncer
que le Dr J.M. McIntyre

a ouvert dernièrement un bureau
aux apartements Émond, 105

chemin Montréal.

C'est le seul dentiste d'établi à Ea.<;tview", pouvait-on lire. "Madame
David Robert et sa famille se sont fixés à Ottawa, après vingt ans de
résidence à Eastview." Et de continuer: "M. et Mme Nazaire (Azarie)
Thériault et leur famille habitent leur nouvelle et belle résidence
située en face de l'église Notre-Dame-de-Lourdes."

Les paroissien(ne)s de la paroisse St-Charles perdaient leur vicaire.
Monsieur l'abbé Émile Rollin, qui avait si hien secondé monsieur le
curé Barrette depuis six ans, venait d'être nommé à Saint Philippe
d'Argenteuil. L'abbé Osias Carrière, ancien vicaire de Cassdman,
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remplaçait l'abbé Rollin à Saint-Charles. Une soirée d'adieux
organisée en faveur de l'abbé RoBin eut lieu le mercredi] juin 1927
à la salle paroissiale. Un service à fumeur en argent, une canne et une
bourse bien remplie étaient remis à l'abbé RoUin comme gage de
J'estime de tous ceux et toutes celles qu'il avait si bien servi depuis
1921.

À l'assemblée mensuelle régulière du mercredi 6 juillet 1927, le
conseiller Ludger Portelance, représentant le quartier na 6, présenta
sa démission, pour des raisons personnelles. Sa responsabilité
d'échevin accaparait trop son temps et son commerce était négligé.
M. Portelance déclarait qu'il avait besoin de tout son temps pour
s'occuper de son commerce. M. J. A. Corbeil, concitoyen de M.
Portelance sera élu par acclamation pour remplacer l'échevin
démissionnaire, pour le reste de son tenne.

L'unique camion des pompiers d'Eastview tombait en panne et les
pompiers ne pouvaient se rendre combattre un incendie d'origine
inconnue, qui rasait les résidences de MM. William Glen et William
Maloff, sises sur l'avenue Hilton (Marguerite) à Eastview. La "clé de
l'arbre de distribution du moteur" s'était brisée et la machine resta en
panne en quittant le poste. On fit donc appel aux sapeurs d'Ottawa
qui dirigèrent quelques camions et les hommes nécessaires sur la
scène, afin de combattre l'élément destructeur. Les pompiers
d'Ottawa eurent vite raison des flammes, mais le brasier avait fait
son oeuvre et les deux maisons étaient complétement rasées, ainsi
que les deux poulaillers situés à l'arrière des maisons; pour une
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perte totale de 3 000 $, y inclus une cinquantaine de poules rôties
vivantes. Les deux familles réussirent à s'éloigner des deux foyers en
flamme et trouvèrent refuge chez des parents. Le feu s'était déclaré
vers 2 heures dans la nuit du 20 juillet 1927. Ce malencontreux
incident avait une fois de plus relancé le débat sur la question de la
protection des incendies à Eastview, mais l'état financier piteux de la
ville, n'accordait pas de solution miracle à ce problème épineux. Une
résolution du conseil municipal fut déposée en faveur de la
réparation du camion. En attendant, le chef de pompiers Adélard
Lanoue recevait l'autorisation de louer un camion ordinaire et de
l'équiper avec le matériel déjà disponible. Le plancher de la caserne
des pompiers située sur la troisième avenue - rue Cyr - avait besoin
d'être remplacé. Ce travail comme tant d'autres devra attendre des
jours meilleurs.

Un nouveau réglement fédéral concernant les mauvaises herbes,
obligeait la municipalité à nommer un inspecteur qui verrait à faire
observer cette nouvelle loi. Le sort tomba sur le contremaître de la
ville, M. G. Woods.

Le hussier engagé pour percevoir les taxes en arrérage obtint un
certain succès. Entre le 27 juillet et le 13 août 1927, ce nouveau
"percepteur" payé à commission avait perçu 1 103 $ en arrérages.
M. L. 1. Brunet de son côté fàisait rapport qu'un montant de 68 032$
avait été perçu entre le premier janvier et le 17 août 1927. Le
nouveau "percepteur", monsieur J.V. Montminy ne conservera pas
longtemps sa position alors qu'au mois d'octobre les membres du
conseil décideront de terminer l'entente établie avec lui et monsieur
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L.J. Brunet devra reprendre cette charge - souvent ingrate - de
recouvrer les taxes impayées.

M. Roméo Bégin, dont tous appréciaient les précieux services,
demandait une augmentation de salaire de 600 $/année. Les
membres du Conseil de ville, partagés sur la question lui accordèrent
la moitié de sa demande; soit 300 $.

Toute la municipalité était en liesse à l'occasion du jubilé de mariage
de M. et Mme Hilaire Savard (née Julia Laviolette), citoyens très
estimés d'Eastview, âgés respectivement de 77 et 67 ans. Mariés le 6
août 1877, dans la Cathédrale Notre-Dame d'Ottawa, les époux
eurent 15 enfants, dont douze étaient vivants lors de cet anniversaire;
six fils: MM. Roméo, Adélard, Émile, François, Paul et Henri; six
filles: Corinne (Ludovic Paquette), Maria (Sr Marie-Noël, f.d.l.s.),
décédée au mois de mai 1990; Adrienne (Sr Julie du Rosaire,
fd.l.s.), Alice, (Régina) épouse du politicien David Gingras; Eva
(Donat Proulx) et Jeanne (Alfred Beaulne). Établi à Eastview avant
la fondation du village, ce couple avait été parmi les fondateurs du
petit village d'Eastview en 1909. Cent cinquante invités dont le
maire Desrosiers, J'ex-maire Guilbault, MM. Langelier, Mainville et
Gingras - gendre de l'heureux couple - étaient présents à la fête.
Madame Savard décédera au mois de juillet 1935 et son époux la
suivra dans la tombe deux années plus tard, au mois de juin 1937. En
1947, le conseil municipal honorera cette famille en donnant leur
nom à une rue. Leur fille Maria - Sr Marie-Noël, f.d.l.s. - deviendra
dans les années cinquante "Mère générale" des Filles de la Sagesse,
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ira demeurer à Rome pendant quelques années; devenant ainsi la
première Canadienne à accéder à ce poste. Elle est décédée au mois
de mai 1990 à 93 ans.

Une foule nombreuse, composée de paroissiens et d'amis, s'était
rassemblée le dimanche 20 septembre 1927, à l'église Notre-Dame­
de-Lourdes pour la bénédiction solennelle d'un splendide cari! Ion de
cinq cloches. Mgr Andrea Cassulo nonce apostolique, bénissait ces
cloches, qui, installées au clocher seront récupérées après l'incendie
de 1973 qui détruisit l'église. Les cloches seront logées à l'arrière du
presbytère - épargné par le feu jusqu'en 1987 - soixante années plus
tard - alors qu'une deuxième cérémonie précédera l'installation des
cloches au nouveau clocher de la nouvelle église construite en 1975.

Première cloche: Notre-Dame-de-Lourdes.
Deuxième cloche: Louis-Marie de Montfort.
Troisième cloche: Jean-Baptiste.
Quatrième cloche: Patrick.
Cinquième cloche: Marie-Louise.

Chacune des cloches portait l'éfiigie de son saint patron et différentes
inscriptions. A J'occasion de la première cérémonie, le Père Oscar
Gibeault, rattaché au scolasticat St-Jean du chemin de Montréal,
avait composé Le poème suivant: "Voix des cloches", qui décrit
assez bien les raisons d'un carillon paroissial.
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Le décès d'un résidant très estimé de la paroisse St-Charles,
honorable commerçant, dont l'épicerie était située sur le chemin de
Marier, au coin de la rue Des Cèdres (Laval), en avait surpris
plusieurs. M. Delphis Legault était âgé de 41 ans et laissait son
épouse, Marie-Louise Dagenais et six enfants en bas âge : Marie­
Jeanne, Jean-Baptiste, Louis, Thérèse, Délima et Françoise. Né à St­
Louis de Conzague près de Montréal, il était établi dans la région
d'Ottawa depuis une vingtaine d'années et à Eastview depuis une
dizaine d'années. 11 avait toujours bien servi la population qui l'avait
toujours encouragé dans son corrunerce.

Une deuxième mortalité - accidentelle celle-là - venait secouer les
citoyens d'Eastview. Un jeune enfant de 7 ans, Robert Earl Holt
demeurant au 23 de la rue Palace était mortellement blessé vendredi
le 2 septembre alors qu'il était heurté par une voiture conduite par
Nelson Felker, de Easton Penn. aux E.U., en visite au Canada. M.
W. E. Alberti, appelé à témoigner à l'enquête du coroner, raconta que
"l'enfant voyageait à l'arrière de son tombereau", À un certain
moment donné le jeune Holt sauta en bas du tombereau et courut
vers le trottoir. Il se trouvait donc dans la voie de l'automobile, dont
le conducteur n'eut pas le temps d'appliquer les freins assez tôt pour
éviter de frapper l'enfant, qui décéda des suites d'une fracture du
crâne. L'accident s'était produit à la hauteur du chemin de fer qui
traversait le chemin de Montréal. Le jeune Holt était né à Eastview et
était paroissien de Notre-Dame-de-Lourdes.

C'est en 1927 que le réglement XVII connaîtra sa mort. En effet,
suite au rapport Merchant, le gouvernement de l'Ontario décida de
retirer ce réglement qui avait tant fait de tort aux Canadiens-français
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de l'Ontario depuis sa déposition en 1912. La lutte entre la
Commission scolaire des écoles séparées d'Ottawa y compris le
vaillant Samuel Genest, président de cette commission, et le
gourvemement de l'Ontario prenait fin. Enfin les canadiens de
langue française qui vivaient dans cette province 0 btenaient justice et
pouvaient continuer d'enseigner le français dans leurs écoles. Trois
nouveaux inspecteurs d'école de langue française étaient nommés par
le ministère de l'éducation de l'époque: MM. Louis Charbonneau,
C.-A. Latom et 1. Béchard. Plusieurs de mes contemporains se
souviendront de l'inspecteur Latour qui venait nous visiter à l'école
Samuel-Genest une fois par année.

C'était aussi l'époque des commandes d'épicerie par téléphone. En
effet, les mamans téléphonaient à l'épicier du coin et donnaient leur
commande d'épicierie par téléphone. Un commis préparait ensuite
les items commandés qui étaient ensuite livrés - gratuitement - par
un livreur qui voyageait la plupart du temps à l'aide d'une bicyclette.
Les commis connaissaient très bien les goûts et les désirs de la
clientèle. Nos parents n'étaient pas obligés de toujours se déplacer
pour se rendre chercher leurs victuailles.

La compagnie Ottawa Electric qui détenait un contrat avec la
municipalité, faisait part aux membres du conseil, de son désir
d'évaluer les installations situées à l'intérieur de la municipalité
d'Eastview. Suite à cette "étude", la ville d'Eastview obtenait
quelques pôteaux et lumières de plus.
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Chaque nouveau service d'eau ou d'égoût installés sur le territoire
d'Eastview devaient au préalable être approuvé parle maire et les
membres du conseil. Le préfet David Langelier, président du comité
des travaux publics dérogea à cette pratique, en accordant la
pennission d'installer ce service à un résident d'Eastview sans avoir
obtenu d'avance la sanction du conseil. Il fut fustigé par le maire
Desrosiers qui acceptait de mauvais gré que l'on déroge à cette
pratique, qui était devenue une règle importante pour le bon
fonctionnement du système municipal. Monsieur Langelier expliqua
au maire et aux membres du Conseil qu'il avait approuvé la pose du
service pour des raisons motivées par la nécessité de poser l'aqueduc
avant l'arrivée d'un gel précoce. Il avait donc convenu d'accorder sa
permission quitte à expliquer plus tard ses raisons. Le maire et les
conseillers acceptèrent les explications du préfet Langelier, non sans
lui faire remarquer qu'il serait préférable de continuer l'ancienne
pratique d~jà établie d'obtenir la permission du Conseil avant le
début de tous les travaux dans ce domaine.

Bien que résidante d'Aylmer depuis plusieurs années, Mme Clémence
Morin-Leblanc, âgée de 102 ans décédait sur la me Catherine
(Sarrette) après avoir demeuré chez sa nièce pendant quatre ans. Née
à St-Jules, près de Québec, devenue orpheline à un très jeune âge,
elle fut confiée à monsieur Charles Symmes, un des fondateurs du
village d'Aylmer. Mariée en 1857 à monsieur Edouard Leblanc, qui
dit en passant construisit plusieurs digues sur l'Outaouais ainsi que
sur le Mississippi, elle avait toujours joui d'une bonne santé. Les
funérailles eurent lieu à l'église Saint-Charles et l'inhumation au
cimetière Saint-Paul d'Aylmer.
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Les Troubadours de Bytown : MM. Fortunat Champagne; Charles
Marchand; Émile Boucher et Miville Belleau, accompagnés au
piano par M. Pierre Gautier d'Eastview, continuaient de semer la joie
parmi la population, alors qu'ils chantaient le très beau folklore
canadien-français partout où ils passaient. Cette fois c'était au tour
des gens du petit village d'Aylmer au Québec de profiter de la belle
harmonie de ce groupe.

Ce même Pierre Gautier, père de monsieur Charles Gautier, éditeur
du journal "Le Droit" et résidant de la rue Catherine (Barrette)
revenait, en octobre 1927, d'un voyage de trols mois passé en France.
Professeur de musique, membre du groupe "Les Troubadours de
Bytown" et organiste à la paroisse Saint-Charles, il avait passé le
mois de juillet au Mans, où, pendant trente-sept ans, il avait exercé
sa profession. Au cours du mois, il avait divisé son temps entre
Paris, Solesmas, Orléans, Nancy et Cherbourg.

Eastview demandait encore une fois à Ottawa de considérer
['annexion de sa ville à Ottawa, mais la réponse de la ville soeur se
faisait attendre. L'annexion récente de Westboro devait coûter très
cher à la ville d'Ottawa et sans doute que la raison du coût de
l'annexion d'Eastview faisait réfléchir les édiles de la ville voisine.
Elzéar Groulx, ancien candidat à l'échevinage du quartier nO 6
déclarait "que les contribuables du quartier nO 6 semblaient être
considérés comme des quantités négligeables au Conseil de la
municipalité d'Eastview". Afin de contrer à cette lacune, il
préconisait "l'union des électeurs du secteur pour assurer l'élection
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d'un candidat le plus apte à faire valoir les droits et Je prestige du
quartier". C'est devant une salle - St-Charles - remplie que M.
Groulx lançait ce message. Cette assemblée avait été convoquée
pour choisir un ou des candidats qui représenteraient les électeurs du
quartier, lors des élections municipales du lundi 5 décembre 1927.

Trois citoyens furent placés sur la liste des candidats : MM.
Théophile St-Amour; Alphonse Larocque et Philippe Boucher. M.
Georges Press avait décliné l'honneur de se porter - quatrième ­
candidat. M. Alphonse Larocque, fils,de, F.X. Larocque, remporta la
lutte et était choisi candidat pour représenter le quartier nO 6 aux
prochaines élections municipales.

La campagne électorale pour le choix du nouveau Conseil de ville
était ouverte et eUe sera intense cette année avec quatre candidats à
la mairie, dont : MM. G.-H.-A. Collins, Arthur Guilbault, 1.-B.
Charette et "Herb White".

Le maire Desrosiers décidera finalement de ne pas se présenter à
cette élection et son retrait de la politique municipale sera définitif,
après avoir servi la municipalité pendant sept années comme premier
magistrat. Son futur mariage - à M"e Edwidge Roy, célébré à l'église
du Sacré-Coeur à Ottawa, - le 31 décembre 1928 - était-il une des
raisons pour cet abandon? Le docteur Desrosiers était de plus en plus
occupé dans ses fonctions de médecin alors que sa clientèle
augmentait. Était-ce là une des raisons de son départ? Le lecteur se
souviendra qu'à la dernière élection, il avait souhaité se retrouver
maire par acclamation, pour finalement accepter d'entrer dans la lutte
contre trois autres candidats. Son désir d'être élu par acclamation
existait-il encore cette année? De toute façon, quelque soit la raison
pour cet abandon, le docteur Desrosiers continuera d'être un
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personnage très populaire auprès de la population d'Eastview. En
1929, il sera nommé "officier médical de la santé" pour la ville
d'Eastview et quelques années plus tard, il se lancera dans la
politique provinciale et sera élu député du comté de Russell à la
législature provinciale où il siègera de 1934 à 1937, alors qu'il avait
rejoint Aurélien Bélanger et Paul Leduc sur les bancs du Parlement à
Toronto. Remplacé par Roméo Bégin à la convention libérale
provincial de 1937, il devait de nouveau se consacrer uniquement à
sa vocation de médecin et père de famille.

Il décédera le samedi 7 juillet 1951, victime de l'onde, alors qu'il
naviguait doucement sur la rivière Rideau à bord de son canot
moteur, dans le but de se rafraîchir. Il avait décidé à cette occasion
de plonger dans l'eau pour nager quelques minutes dans le but de se
refroidir. Son corps a disparu sans remonter à la surface et ce n'est
que trois heures plus tard que les secouristes repêchaient son corps
inerte.

Il laissait ses deux filles : Pauline et Lucette. Son épouse était
décédée le 7 août 1939. Un frère, Raoul de Sudbury et quatre soeurs
pleuraient également son départ. Son service funèbre eut lieu
quelques jours plus tard en l'église Notre-Darne-de-Lourdes et son
inhumation au cimetière Notre-Dame d'Ottawa. Une longue file
d'automobiles suivait le cortège de cet homme "généreux et dévoué,
consacré à sa profession et aux mieux-être de ses concitoyens." Il
avait 67 ans.
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CONCLUSION

La situation financière de la petite municipalité était demeurée
précaire et plusieurs croyaient à la fin de 1927, que le désastre était
imminent. La majorité de la population - 6 500 en 1927 - voyait
l'annexion comme la seule solution aux nombreuses difficultés
qu'avait à traverser la population d'Eastview. En plus du problème
des arrérages de taxes, le nombre de familles dans le besoin,
augmentait; 25% des familles vivaient des prestations du «relieD> :
aide financière qu'accordait la municipalité à ses familles indigentes.
Les difficultés qui avaient existé en 1913 persistaient encore quinze
années plus tard. Bien sur qu'il y avait eu des améliorations dans le
domaine des services, mais certaines conditions déplorables
continuaient d'exister. L'ét.at financier difficile de la municipalité
venait s'ajouter aux autres problèmes, mais la volonté d'un peuple ou
d'une population, décidés à survivre, l'emportera.

Les prochaines vingt années seront aussi des années difficiles, et les
quatre prochains maires - Collins, de 1928 à 1930; Langelier, de
1931 à 1932; GrandmaÎtre, de 1933 à 1935 et de 1937 à 1948;
ainsi que Charette, en 1936 - devront diriger la ville à l'intérieur de
grandes difficultés, mais le travail bien fait ne tue pas. La population
francophone continuera de s'accroître et Eastview demeurera un ilôt
où les gens seront fiers d'y vivre. Il était une fois ...
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Liste tirée du Ottawa Might DirectoI)' pour l'année 1921 - La

traduction est celle de l'auteur.

EASTVIEW 1921

Un village incorporé - incluant Clarkstown et Janeville - dont les

limites territoriales sont les suivantes: au nord, l'avenue Beechwood;

au sud, le canton de Gloucester; à l'est, les limites de la ville d'Ottawa

et à l'ouest, la rivière Rideau. Adresse du bureau de Poste :

Cummings Bridge. Population 2500.

m = maIson

c = côté

n = nord

s = sud

rés = résidence

bouch = boucher

j = journalier

e = est

0= ouest

v = veuf(ve)

(...)= nom de rue 1995

groc = épicier

charp = charpentier

Abbott Jos j m 39 rue Ethel
Adelson Hyman chambre 35 chemin de Montréal
Aiken George A pharmacien 81 chemin de Montréal

rés Ottawa
Akula Harry cordonnier 187'iS chemin de Montréal

rés 187Y2 chemin de Montréal
Alarie Albert m 34 Ogilvie (Émond)
Alberti Alice hôtesse 50 Overton (Montfort)
Alberti Irène rés 50 Overton (Montfort)
Alberti Joseph j rés 50 Overton (Montfort)
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Alberti Jos jr serveur rés 50 Overton (Montfort)
Alberty Edouard rés 27 Palace
Alberty Pearl commis rés 27 Palace
Alexander Chas opérateur rés 41 Olmstead sud
Alexander Francis L rés 41 Olmstead sud
Alexander Helen M rés 41 Olmstead
Alexander Mary M rés 41 Olmstead
Ambridge Euphemia rés 10 Troisième (Cyr)
Ambridge Frank rés lO Troisième (Cyr)
Ambridge John peintre rés 10 Troisième (Cyr)
Ambridge Ralph rés 10 Troisième (Cyr)
Ammon Adrien j rés 39 av Marier
Ammon Émilejard rés 39 av Marier
Ammon j rés 39 av Marier
Amyot Samuel j rés 219 chemin Montréal
Anderson Clara directrice école publique d'Eastview rés Ottawa
Andrews Harry H 31 chemin Russell
Apps Jas chauffeur rés 57'12 Main (Carillon)
Apps Jas j rés 90 Main (Carillon)
Arbic Adrienne rés Georges Arbic
Arbic Georges rés c n Av McArthur
Arbour Armand rés 68 av Beechwood
Arbour Colombe téléphoniste rés 68 av Beechwood
Arbour Félix insp Bell rés 68 av Beechwood
Archambault Adélard commis palais de la monnaie

rés 19 troisième av
Arrivé Constant Rév assistant au père Dupuis

paroisse Notre-Dame-de-Lourdes ch de Montréal
Arsenault Jacques j rés 29 Ethel
Arthur Mary enseignante Écoles publiques d'Eastview rés Ottawa
Ash Chas j rés c s rue Brent
Aubrey Chas charpentier rés 17 Main (Carillon)
Aubrey Chas charpentier rés 27 Main (Carillon)
Aubry AJbert mercerie 215 chemin Montréal rés 217 chemin de

Montréal
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Aubry Elzéar commis rés 217 chemin de Montréal
Auger l Arthur épicier boucher 161-163 chemin de

Montréal rés 163 chemin de Montréal
Auger Oswald j rés 86 Shakespeare
Auger Pomela (vve Mathias) rés 4 Cedar (Laval)
Aussang Alexandre maçon rés 68 Hannah
Ayotte Eugène rés. 67 Cedar (Laval)
Baker Aaron op ascenseur rés 42 chemin Marier
Baker Jacob contremaître Betchennan Iron & Metal Co rés Ottawa
Bambury William gardien rés 27 Dagmar
Banque de la Nouvelle Écosse (apartements) coin chemin de

Montréal et Victoria (Montgomery)
Banque de la Nouvelle Écosse (succursale d'Eastview) gérant

J Gamet Cheley coin chemin de Montréal et Victoria
(Montgomery)

Banque Hochelaga (succursale Eastview) gérant Jules Fréchette
38 av Beechwood

Banque Hochelaga (succursale Eastview) gérant Désiré B. Philibert
187 chemin de Montréal (coin Émond)

Barbe Dominique charretier rés 86 chemin Montréal
Barbe Dominique j 36 Ogilvie (Émond)
Barnabé Edmond charretier rés 49 Durocher
Barnaby Clarence, j. rés 40 Ogi [vie (Émond)
Barnaby Gertrude rés 40 Ogilvie (Émond)
Barnaby La~Tence rés 40 Ogilvie (Émond)
Barnaby Octave charpentier rés 40 Ogilvie (Émond)
Barnett Harry ingénieur rés 39 rue Olmstead
Barr Emma Mme vendeuse rés 96 Catherine (Barrette)
Barrette François-Xavier Rév Pasteur église St-Charles (CR) rés

rue Catherine c n
Barrette Jean-Baptiste mach rés 29 rue Bradley
Bastien Joanisse j 17 rue Ethel
Baulne Bertha commis rés 10 av Second (Savard)
Baulne Hennénégi1de (vve Alfred) 35 rue Ogilvie (Émond)
Baulne Honoré tinsmth rés 34 chemin Montréal
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Baulne Noé rés 10 av Second (Savard)
Baulne Oscar j rés 10 av Second (Savard)
Baulne Philomène (vve Octave) rés 100 Geneva (Joliette)
Baulne Rosario j rés 10 av Second (Savard)
Bayard Alfred cas pierre rés 26 Ogilvie (Émond)
Bayard Marie Louise (vve Amédée) rés 20 rue Ogilvie (Émond)
Bayne Josj rés 26 av Bradley
Bazinet Anna steno rés 7 rue Park
Bazinet Elzéar commis rés 7 rue Park
Bazinet Georges épicier 194 chemin de Montréal rés 192 chemin de

Montréal
Bazinet Moïse agent rés 7 rue Park
Bazinet Ovila restaurant 21] chemin de Montréal rés194 chemin de

Montréal
Beale James rés 13 Mary
Beamish Robertj rés 57 rue Main (Carillon)
Beaucage Louis boucher 87 chemin de Montréal rés Ottawa
Beauchamp Camille j rés 121 rue Overton (Montfort)
Beauchamp Hector rés chemin de Montréal c s
Beauchamp Julien conunis chez George A Aiken loge 120 chemin

de Montréal
Beaudry Zotique j rés 2 chemin de Montréal
Beaupré Alexandre moto OER rés 31 av Marier
Beaupré Pierre plâtrier rés 10 Central
Beaupré Pierre jr 10 Central
Beaupré Victor j rés 107 main (Carillon)
Beauvais Aurore rés 26 av Laurier (Lévis)
Beauvais Delphis charp rés 26 av Laurier (Lévis)
Beauvais Émile rés 26 av Laurier (Lévis)
Beauvais Ernest rés 26 av Laurier (Lévis)
Beauvais Hermas rés 26 av Laurier (Lévis)
Bédard Cléophas j rés 6 Palace
Bédard Georges poseur de briques rés 87 Overton (Montfort)
Bégin Jos rés 20 Maud (Bégin)
Bégin Léon plombier rés 6 Dora (Lallemand)
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Bégin Roméo alimenteur de presse rés 20 Maud (Bégin)
Behan Ernest rés 14 Gladu
Behan François X j rés 14 Gladu
Behan Harry boulanger rés 14 G1adu
Behan MaIjorie étudiante rés 14 G1adu
Behan Mildred rés 14 Gladu
Bélair Albert chauffeur rés 98 av Marier
Béland Jos peintre rés 31 Catherine (Barrette)
Bélanger Aldéa rés 17 01mstead
Bélanger Aurélien commis et trésorier (ville d'Eastview) rés Ottawa
Bélanger Adolphe boucher rés 17 Olmstead
Bélanger Ferdinand peintre rés 127 John (Deschamps)
Bélanger Napoléon commis rés 17 Olmstead
Bélanger Palma boucher chez Jean-Baptiste Lafleur rés 17 Olmstead
Bélanger Ubald «Supt Dominion bridge Co Ltd» rés Gatineau Pointe
Bélanger Yvon boucher chez Jos Prest rés 17 Olmstead
Béliveau Virginie (vve David) rés 110 Laurier (Lévis)
Béliveau John colporteur rés 175 John
Béliveau Napoléon j rés 48 Shakespeare
Béliveau Télesphore rés 45 Ogilvie (Émond)
Bell Wm J commis rés 101 Main (Carillon)
Bellefeuille Walter H commis rés 39 Durocher
Bellemare Oscar elect rés 42 Durocher
Bellfoy Hugh J rés 39 Olmstead
Belleque Jos rés 14 Durocher
Benoit Benjamin.i rés arrière 1 av Elmwood (Maisonneuve)
Bergeron Ovilaj chambre 155 Vernon (Marquette)
Bernard Josephjoumalier rés 24 Ducrocher
Berthelette Émile journalier rés 35 Scott
Berthelette Jean-Baptiste fleuriste rés 33 Durocher
Berthelette Joseph jardinier rés 13 Gladu
Berthelette Martial coupeur de marbre rés 18 Ann
Berthelette Wm contracteur rés 51 Durocher
Bertrand Edouard, stmftr rés 106 Vernon (Marquette)
Bertand Élie journalier rés 4-1 \2 av Beechwood.
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Bertrand Ferdinajournalier rés 106 Vernon (Marquette)
Bertrand Hormidas charpentier rés 181 chemin de Montréal
Bertand Octave journalier rés 38 Durocher
Bertrand Ovila rés 38 Durocher
Bérubé François Xavier facteur rés 33 Hannah
Besserer Wilbrod commis Ottawa Dairy rés 40 chemin de Montéal
Beesin Moses conurunis Rachel Bessin 30 av Beechwood rés 28 av

Beechwood
Beesin Rachel dry goods 30 av Beechwood rés av 30 Beechwood
Betcherman Alex propriétaire Betcherman Iron & Metal Co, rés

Ottawa
Betcherman Iron & Metal Co Alex Betcherman prop 25 rue Mackay

(Charlevoix)
Betcherman Wm bkpr Iron & Metal Co rés Ottawa
Bilodeau Aldéa rés 137 ch Montréal
Bilodeau Honoré travailleur de tôle McFarlane & Douglas rés ch de

Montréal
Birch John chauffeur rés 21 rue Maple
Bissell Evelyn commis rés 7 deuxième avenue (Savard)
Bissel! James journalier rés 7 deuxième avenue (Savard)
Bissell Vincent journalier rés 7 deuxième avenue (Savard)
Black John rés 79 rue Victoria (Montgomery)
Blackburn Geo journalier rés 40 rue Ethel
Blackburn Percy journalier rés 40 rue Ethel
Blair Laurence Beilligneur rés 12 First avenue (Kendall)
Blanchard Alex chauffeur rés 62 rue Main (Carillon)
Blanchard Daniel journalier rés 135 rue John (Deschamps)
Blanchard Patrice journalier rés 135 rue John (Deschamps)
Blissett Frank charp rés 69 rue Olmstead s
Blissett Leonard rés 69 rue Olmstead s
Blissett Quennie rés 69 rue Olmstead s
Blondin Jean journalier rés 13 rue Colony (Garneau)
Boisseau Albert tollier rés 37 Catherine (Barrette)
Boisseau Bernadette journalière rés 37 Catherine (Barrette)
Boisseau Gertrude tailleuse rés 37 Catherine (Barrette)
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Boisseau Joséphine commis rés 37 Catherine (Barrette)
Boisseau Marian rés 37 Catherine (Barrette)
Boivin Hélène (vve de Dolphis) rés 29 Marier
Boivin Kathleen rés 155 Marier
Bones Michel rés 13 Gardener
Bordelay Michel journalier Betcherman Iron & Metal Co rés Ottawa
Bordeleau Nap journalier Dom Bridge Cie rés Ottawa
Boreham Henry briqueleur rés Il rue Park
Boreham John briqueleur rés 187 chemin de Montréal
Boreham Matilda rés Il rue Park
Boreham Wm briqueleur rés 187 chemin de Montréal
Bougie Jos journalier Ottawa Car Shop rés 55 Third (Cyr)
Boulet .los journalier rés 185 ch Marier
Bourcier Stanislas chautTeur rés 131 rue Overton (Montfort)
Bourdon Roméo commis Geo Aiken rés 120 ch Montréal
Boume Alma rés 8 rue Hill (Lévis)
Boume Edwd rés 8 rue Hill (Lévis)
Boume Geo vendeur de bicyclette rés 8 rue Hill (Lévis)
Boume Grace rés 8 rue Hill (Lévis)
Bourque Elex j oumalier J R Booth Ltée rés 16 rue Maud (Bégin)
Bourque Alex jr pressier rés 16 Maud (Bégin)
Bourque Elzéar journalier rés 16 rye Maud (Bégin)
Bourque John rés 8 rue Altha
Boyer Anselme chauffeur rés 31 rue Bradley
Boyer Napoléon chauffeur rés 31 rye Bradley
Boyle Hector imprimeur rés 3 rue Parks
Boyle Pierre A sellier 83A ch de Montréal rés 83
Boyle Valmore boucher Geo Côté rés 102 Shakespeare
Brady Patrick rés 37 chemin de Montréal
Branchaud Arthur charretier rés 28 rue Hannah
Brault Albert journalier rés 32 rue Catherine (Barrette)
Brault Léon journalier rés 32 rue Catherine (Barrette)
Breen John Rjoumalier rés 27 Second ave (Savard)
Brennan John opérateur d'ascenseur rés 40 av Marier
Brière Jos forgeron Dom Bridge Ltée rés Hull
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Brouse John charretier rés 19 Victoria (Montgomery)
Brownlee Alex gardien rés 12 chemin Marier
Brownlee Jas A Opérateur de téléphone rés c s EBen
BrunelJe Eugène blnnkr hlpr rés 87 rue John (Deschamps)
Brunelle Jos maçon rés 87 rue John (Deschamps)
Brunet Armand jr chauffeur rés 20 Ethel
Brunet Arthur rés 180 chemin de Montréal
Brunet Eugène rés 2 Victoria (Montgomery)
Brunet Louis commis Daly Cie Ltée rés 180 chemin Montréal
Brunet Rita rés 86 Aberdeen (Selkirk)
Brunette Alfred trésorier Joffre Club rés 56 rue Cateherine (Barrette)
Brunette Émile dépanneur rés 54 rue Scott (Ste-Cécile)
Brunette Omer marchand de tabac rés 24 Hannah
Burden Edwd journalier rés 28 rue Main (Carillon)
Burdette Albert E finission de plancher rés 15 rue Bradley
Burns James journal ier rés 16 rue Bradley
Burton John S dépanneur rés 25 chemin Russel Ottawa
Busby Wm poseur de ligne de téléphone rés 42 rue Ethel
Bussière Jos journalier rés 14 First ave (Kendall)
Bussière Oscar journalier rés 14 av First (Kendall)
Bussière René journalier rés 14 av First (Kendall)
Byrock Frederic journalier 71 av Russell Ottawa
Cadieux Jos jumaJier rés c e rue Mona
Camp AI bert charpentier rés 9 rue Hannah
Campeau Jos commis rés 20 rue Hannah
Cantin Edouard commis rés 4 avenue Montrose (Cantin)
Cantin Eugène J charpentier rés 6 avenue Montrose (Cantin)
Cantin Léo commis rés 13 rue Park
Caouette Raoul épicerie & rés 79 Overton (Montfort)
Caron Alphonse commis rés 1 avenue Elmwood (Maisonneuve)
Caron André charpentier rés 5 rue Paris (Ste-Anne)
Caron Luc charpentier rés 5 rue Paris (Ste-Anne)
Caroufel Arthur j rés 48 rue Cedar (Laval)
Carrière Albert avec la GRC rés 137 rue John (Deschamps)
Carrière Armand j rés 48 Scott (Ste-Cécile)
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Carrière Hennénégilde j rés 137 rue John (Deschamps)
Carrière Ida (veuve de Pierre) rés 163 rue John (Deschamps)
Carrière Lionel j rés 49 rue Scott
Carrière Prospère j rés 49 rue Shakespeare
Carrière Samuel j rés 48 rue Scott (Ste-Cécile)
Carisse Émilia (veuve de Napoléon) rés 31 rue Park
Carrisse Samuel j rés 43 rue Catherine (Barrette)
Carroll Jolm A (Reliance Auto & Carriage Wks) rés 12 River Rd

(Riverain)
Carroll Thomas forgeron rés 12 chemin River (Riverain)
Carroll Thos jr (Reliance Auto & Carriage Wks) rés 12 River Rd

(Riverain)
Carroll Thos iron wkr Dominion Bridge Cie Ltée rés Ottawa
Cashman Geo charpentier rés 19 avenue Marier
Cassel Johnj rés 72 rue Scott (Ste-Cécile)
Cassel May rés 72 rue Scott (Ste-Cécile)
Castle La\\'fence commis rés 32 Shakespeare
Castonguay Beneze enseignant école Montfort chambre 70 Ethel
Caufjeld Ihos packer rés 43 rue Granville
Caverly Archibald gardien Ottawa Dairy rés 125 av McArthur
Cayer Marcel j rés c 0 Napoléon (Dundas)
Champagne Denis horlogier 30 chemin de Montréal rés même
Champagne Francis j rés 19 rue Cedar (Laval)
Champagne Gilbert messager rés 23 rue Catherine (Barrette)
Champagne Isidore commis rés 49 rue Cedar (Laval)
Champagne Isidore jr fromagier rés 49 rue Cedar (Lava!)
Champagne Léopold Lithographe rés 43 rue Cedar (Laval)
Champagne Samuel forgeron rés 46 rue Scott (Ste-Cécile)
Champagne Ulderic mach rés 23 Second ave (Savard)
Chapman Frank ingénieur en isolation hop ré cs chemin de Mti
Charbonneau Adélard électricien rés 55 chemin Marier
Charbonneau Alfred rés 12 Second ave (Savard)
Charbonneau François X tailleur rés 35 rue Catherine (Barrette)
Charbonneau Lorenzo j rés 61 chemin Marier
Charbonneau Ovila contremaître rés 30 rue Catherine (Barrette)
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Charbonneau Roméo cuisinier rés 31 rue Catherine (Barrette)
Charette Onézime j briqueleur rés 88 Aberdeen (Selkirk)
Charette Régis charpentier rés c save McArthur
Charette Jas B agent assurance pour Traveller's Life rés 213 chemin

de Montréal
Charlebois André rés 275 ch de Montréal
Charlebois Ephrem rés 275 ch de Montréal
Charlebois Ephrem toletier rés 16 rue Alfred
Charlebois Lucien char:pentier rés 91 rue Shakespeare
Charlebois Lucienne rés 275 ch de Montréal
Charlebois Paul E peintre rés 275 ch de Montréal
Charlebois Wilfrid inspecteur rés 275 ch de Montréal
Charleson Agnes (veuve de Edward E) rés 8 ch de Montréal
Charleson Helen rés 8 ch de Montréal
Charleson John étudiant rés 8 ch de Montréa~

Charman Johnj rés 8 rue Maud (Bégin)
Chanier Émilien J rés 8 rue Granville
Charron Albert charetier rés 12 rue Catherine (Barrette)
Charron Auguste responsable de section rés Il rue Dora (Lalemand)
Charron Edouard j rés 106 rue Overton (Montfort)
Chartrand Alex chauffeur rés 13 rue Ann
Chartrand Samuel pilote rés 9 rue Overton (Montfort)
Châtillon William épicier rés et commerce 26 rue Catherine

(Barrette)
CHELEY J GARNET Gérant banque de la Nouvelle Écosse

section Eastview rés ch de Montréal et Victoria
(Montgomery)

Chevrier Pierre j rés 7 rue Colony (Garneau)
Choquette Adrien charpentier rés 27 av Bradley
Clairmont Aldège savon rés 44 rue Ogilvie (Émond)
Clairmont Bélivaud savon rés 44 rue Ogilvie (Émond)
Clairmont Edouard rés 152-1/2 av Beechwood
Clairrnont Ferdinand j rés 76 rue Ethel
Clairrnont Jean-Bte j rés 44 rue Ogilvie (Émond)
Clairrnont Jos j rés 12 rue Ogilvie (Émond)

144



Clairoux Jos colporteur rés 50 rue Shakespeare
Claude Adjutor mach rés 29 rue Catherine (Barrette)
Claude Delius chauf rés 125 rue Overton (Montfort)
Claude Ernest mach rés 29 rue Catherine (Barrette)
Claude Pierre man de balais rés 29 rue Catherine (Barrette)
Claude Valéda rés 29 rue Catherine (Barrette)
Clavelle Jos charretier rés 40 av Beechwood
Clostre Philippe presseur rés 156 av Beechwood
Clouthier Damase déménageur rés 31 rue Cedar (Laval)
Clouthier Noël j 34 rue Hannah
Cloutier Arthur j rés 18 rue Shakespeare
Cloutier Valéda rés 18 rue Shakespeare
Coldrey Doris étudiante rés 29 chemin Russell (Riverain)
Coldrey Doris rés 9 chemin Russell (Rjverain)
Coldrey Edwin T (Coldrey-Chapman) 29 chemin Russell (Rjverain)
Cole Harry peintre rés 8 rue Snow
Collier Frederickj rés 55 av Olmstead sud
Collier Lilian rés 55 av Olmstead sud
Collins Cecil M rés 187 ave Marier
Collins Chas gardiner rés 187 ave Marier
Collins Clarence, Auto Reliance Auto & Carriage Wks

rés 14 Rjver rd (Riverain)
Collins E. Reginald electricien rés 187 ch Marier
Collins C.H. Alex photograph rés 14 River rd (Riverain)
Connor Marion enseignante école publique d'Eastview rés Ottawa
Constantineau Jos imprimeur rés 227 chemin Montréal
Corbeil Félix charpentier rés 12 rue Durocher
Corbeil Hennas barbier John Sévigny rés 12 rue Durocher
Corbeil Rosa enseignante de musique rés 12 rue Durocher
Corbett Thos boulanger rés 29 rue Dora
Comeau ]os j rés 41 rue Ethel
Corneau Noël j rés 41 rue Ethel
Cosy Théâtre pro Oscar Woerner cs rue Ethel
Côté Georges épicier et boucher rés 39-41 rue Hannah
Couillard Francis N conunis rés c s rue Charles (Dupuis)
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Couillard Louis R rés Wilfrid Couillard
Couillard Wilfrid j rés c s av McArthur
Couke Julius jardinier cs chemin de Montréal
Coulombe Cyril commis Geo Côté rés 39 rue Hannah
Courdin Jean Bte briqueleur rés 172 rue Cecil (Ste-Cécile)
Cousineau Tremé rés 111 rue Cedar (Laval)
Cousineau Tremé poseur de ligne rés c save Mona
Covil John comptable rés 6-1/2 av Beechwood
Crabtree Frederick boucher rés c s av McArthur
Crack Dona (veuve de Alfred) rés 22 rue Hannah
Craig Elizabeth rés 11 rue Hannah
Craig Evan commis rés 11 rue Hannah
Craig Flora (veuve de William) rés II rue Hannah
Craig John plombier rés Il rue Hannah
Crain Frederick briqueleur rés 39-1/2 rue Palace
Cranmer Emily (veuve de Robert) rés II chemin de Montréal
Crête Zélia (veuve de Louis) rés 22 rue Maud (Bégjn)
Crête Alex chauffeur rés 192 av Marier
Crête Dosithée j 11 rue Alfred
Crête John chauffeur rés 33 rue Bradley
Cummings Agnes (veuve de Robert)
Curnmings Bridge Post Office Duncan McPhail postier

et épicier 21 chemin de Montréal
Cummings Wm R flour and feed 63 chemin de Montréal rés

Cummings Bridge
Cunningham Jas monteur de poêle Beach Foundry Cie rés 43

Deuxième av (Savard)
Curley Thos charpentier rés 37-1/2 rue Palace
Cyr Agnès mica splitter rés 127 rue Overton (Montfort)
Cyr Alda mica cutter rés 127 rue Overton (Montfort)
Cyr Alexandre charpentier rés 127 rue Overton (Montfort)
Cyr Alex jr bel! boy rés 127 rue Overton (Montfort)
Cyr Anna laundress rés 127 rue Overton (Montfort)
Cyr Dominique j rés 49 rue Ethel
Cyr Edmond j rés 14 av Beechwood
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Cyr George Bell Tel rés 15 Troisième av (Cyr)
Cyr Ida rés 15 Troisième av (Cyr)
Cyr Isidore j rés 14 av Beechwood
Cyr Jean j rés 49 rue Ethel
Cyr Marie des Anges rés 259 chemin de Montréal
Cyr Polydore chauffeur rés 259 chemin de Montréal
Cyr Robert j rés 20 rue Shakespeare
Cyr Wilfrid j rés 20 rue Shakespeare
Cyr William flour et feed 255 chemin de Montréal rés 259
Dagenais Alexis étudiant rés 88 rue Catherine (Barrette)
Dagenais Geo cordonnier rés II rue Overton (Montfort)
Dagenais Jos menuisier rés 88 rue Catherine (Barrette)
Dagenais Jos E. cabt maker rés 88 Catherine (Barrette)
Dagenais Mathias j rés 29 rue Cedar (Laval)
Daley Chas peintre rés 29 rue Hannah
Dallaire Léopold imprimeur rés 73 chemin de Montréal
Dallaire Rodolphe commis rés 73 chemin de Montréal
Dallaire Saladine (veuve de Abraham) rés 73 chemin de Montréal
Dallaire Yvonne rés 73 chemin de Montréal
Danis Eugène chauffeur 29 rue Catherine (Barrette)
D'Aoust Achille boucher rés 32 av Beechwood
D'Aoust Albert boucher 32 av Beechwood rés même
D'Aoust Émélia rés 32 av Beechwood
D'Aoust Léon pompier rés 32 av Beechwood
D'Aoust Marie Jeanne enseignante école St-Charles annexe rés 32 av

Beechwood
David Alice enseignante rés 69 rue Shakespeare
David Antoine charpentier rés 69 rue Shakespeare
David Jeanj rés 69 rue Shakespeare
David Jeanne rés 69 rue Shakespeare
David Juliette étudiante rés 69 rue Shakespeare
Debrugeon Ernest j rés 20 Deuxième av (Savard)
Debrugeon Pierre gateman GTR rés 20 Deuxième av (Savard)
Decosses Ferdinand elect Frank Bowie rés 21 rue Olmstead sud
Decosses Raymond comptable rés 21 rue Olmstead sud

147



Deguire Arthur j rés 15 Maple
Delaney Jas rés 18 rue Charles (Dupuis)
Delaney Lorinie j rés 20 rue Gladu
Delaney Wm rés 20 rue G1adu
Delisle Arthur opérateur d'ascenseur rés 179 rue John (Deschamps)
Délorme Anatole corrunis Louis Délorme rés 118-120 chemin de

Montréal
Délorme Louis hotel 118-120 chemin de Montréal
Deltour Derus rés avenue McArthur c s
Demers Arthur coupeur de pierre chez J P Laurin rés 28 av Laurier
Demers Henri masson rés 23 rue Scott (Ste-Cécile)
Demers Jos barbier 247-1/2 chemin de Montréal rés 247
Demers Jos j chambre 29 rue Catherine (Barrette)
Deneault Adolphe 149 J j rés 151 rue John (Deschamps)
Descarie Louis j rés 73 rue Overton (Montfort)
Deschamps Ovi1a j rés 171 rue John (Montfort)
Deschamps Roger j rés 21 rue Scott (Ste-Cécile)
Desjardins Alphonse savonnier rés 30 rue MacKay (Charlevoix)
Desjardins David j rés 10 rue Ann
Desjardins Eva vendeuse rés 138 av Beechwood
Desjardins Jean-Baptiste matelas rés 119 rue Vernon (Marquette)
Desjardins Jos charpentier rés 138 av Beechwood
Desjardins Oscar j rés 30 rue MacKay (Charlevoix)
Desjardins Ovila chauffeur rés 138 av Beechwood
Des Lauriers Alex j rés 18 rue Elm (Jeanne-Mance)
Deslauriers Eugène j rés 42 rue Shakespeare
Desroches Armand j rés 9 Quatrième av (Cody)
Desroches Clément rés 9 Quatrième av (Cody)
Desroches Edmond coupeur de pierre rés 9 av Quatrième (Cody)
Desroches Liliane mlnr rés 9 av Quatrième (Cody)
Desroches Moïse dépanneur rés 32 rue Cecil (Ste-Cécile)
Desrosiers Arthur médecin el Maire rés et bureau 164 chemin de

Montréal
Desrosiers Ernestine (Dionne) (veuve de Napoléon) rés 164 chemin

de Montréal
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Desrosiers Juliette rés 164 chemin de Montréal
Desrosiers Léonie rés 164 chemin de Montréal
Desrosiers Mina rés 164 chemin de Montréal
Desrosiers Wilhelmine rés 164 chemin de Montréal
Devarennes Horace j rés 37 rue Durocher
Devarennes Jean Bte peintre rés 35 rue Durocher
Devy Victor Rev assistant au supérieur Scolastique de la Compagnie

de Marie rés chez le Rev Francis Le Tessier
Diguer Jos peintre rés 40 av Beechwood
Diguer Marie-Jeanne vendeuse rés 40 av Beechwood
Diquerre Henri rés 148 rue Vernon (Joliette)
Diquerre Jos yardman Dominion Bridge rés 148 rue Vernon (Joliette)
Dixon William j rés 20 rue Elm
Dominion Bridge Cie Ltée gérant local Wm A. Mattice 2-8 rue

Mackay (Charlevoix)
Donaldson Catherine (veuve de John) housekeeper chez Thos Scharf

rés 33 chemin de Montréal
Donaldson Robert M commis Banque de la Nouvelle Écosse rés 9

rue Ogilvie (Émond)
Donoghue Mabe1 commis chez Mme Mary E Donoghue rés 183

chemin de Montréal
Donoghue Mary E Mme bureau de poste épicierie et rés 183 chemin

de Montréal
Doré Alma (veuve de Dominique) rés 22 rue Shakespeare
Doré Ludger restaurant et salle de billards 22 avenue Beechwood rés

24 av Beechwood
Doré Sévère j rés 25 rue Scott (Ste-Cécile)
Dostaler Adéodat monteur de ligne Bell téléphone Cie rés 83 av

Montrose (Cantin)
Douair Ernest commis rés 62 av Beechwood
Douair Lucien chauffeur chez Théodore Douair rés 62 av

Beechwood
Douair Oscar chauffeur chez Théodore Douair rés 62 av Beechwood
Douair Sylvio chauffeur chez Hector Jolicoeur rés 62 av Beechwood
Douair Théodore chauffeur de taxi rés 62 av Beechwood
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Douglas Albert journalier rés 27 Park
Douglas Chester commis chez John R Giles rés rue Elmwood

(Maisonneuve)
Douglas Wm contremaître rés 72 Overton (Montfort)
Doxey Alfred concierge (École publique d'Eastview rés 29 Victoria

(Montgomery)
Doxey George vendeur W.c. Edwads rés 50 Napoléon (Dundas)
Doxey Merton rés 29 Victoria (Montgomery)
Drouin Jos contremaître rés 30 Granville
Dubé Damase charpentier rés 30 Durocher
Dubé Jeanj rés 121 Main (Carillon)
Dubé Octave chef de moulin rés 45 Victoria (Montgomery)
Dubé Sévère journalier rés 30 Durocher
Dubois Adrien poseur de téléphone pour Bell Cie rés 10 Hannah
Dubois Aglaïde (vve de Zotique) rés 13 av Montrose (Cantin)
Dubois Alfred colporteur rés] 29 rue John (Deschamps)
Dubois Blanche rés 13 av Montrose (Cantin)
Dubois Zotique journalier rés 13 av Montrose (Cantin)
Dubreuil Adrien chauffrés 31 rue Hannah
Dubreuil Jos journalier rés 209 ch Marier
Duchanne A. Marcelin tailleur rés 49 Catherine (Barrette)
Duck Geo operateur rés 8 av Second (Savard)
Duck Lome rés 8 av Second (Savard)
Duerinisky Louis tailleur de pierre rés 121 av Laurier (Lévis)
Dugal Alfred commis rés 56 av Beechwood
Dumouchel Antoine journalier rés 6 rue Elm
Dumouchel Dolphis journalier rés 6 Shakespeare
Dumoulin Antoine journalier Dominion Bridge rés Pointe Gat.
Dumoulin Eugène cuisinier rés 1] 7 ch Montréal
Dumoulin Honnidas serveur Château Laurier rés 13 av Third (Cyr)
Dumoulin Joséphine (vve Geo) rés c e rue Charles (Dupuis)
Dumoulin Jules charpentier rés 28-112 Catherine (Barrette)
Dupuis Eugène chauff rés 67 ch Marier
Dupuis Jos journalier rés 132 Vernon (Marquette)
Dupuis Oscar journalier rés 77 ch Marier
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Dupuy Jean Rév pasteur Notre-Dame-de-Lourdes (CR)
Durand Israël journalier rés 95 ch Montréal
Durand .los journalier rés 47 Central
Durocher Jos. 85-1/2 ch Montréal
Durocher Léonard rés 10 rue Hannah
Durocher Philippe (Durocher & Gosselin) rés 85-112 ch de Montréal
Durocher & Gosselin (Philippe Durocher, Albert Gosselin) épicerie

91 ch de Montréal
Dussiaume Amédée journalier rés c e av Montrose (Cantin)
Dussiaume Élie épicier 67 Overton (Montfort) rés 65
Dussiaume Ida commis rés 65 Overton (Montfort)
Duval Archd W ébéniste 22 rue Olmstead rés même
Eastview Baptist Mission Hall c e Second av (Savard)
Eastview Centre POMme Mary A Donoghue P M 183 ch de

Montréal
Eastview Station de feu Chef AdéJard Lanoue c 0 Third av (Cyr)
Eastview Bureau de poste (section av Beechwood) Maître de Poste

Hector Jolicoeur 56 av Beechwood
Eastview église presbytérienne coin Olmstead et Hill (Lévis)
Eastview école publique Directrice Clara Anderson c e Victoria

(Montgomery)
Eastview Hôtel de Ville Maire Camille Gladu Aurélien Bélanger

conunis c s chemin Montréal
Edwards William J commis rés 15 Mary
Elmitt Thomas (Thos Elmitt & Son) rés 115 av McArthur
Elmitt Thomas & Son (Thos and Wm C), florists 115 av McArthur
Elmitt Wm C. (Thos Elmitt & Son), rés 115 av McArthur
Émond Alice commis É & Cie rés 101 ch de Montréal
Émond Jos (Émond & Co) rés lOI chemin de Montréal
Émond & Co (Jos Émond) épicier 103-] 05-107 ch Montréal
English Jos journalier rés 3 Cedar (Laval)
Epton Douglas commis rés 32 Third ave (Cyr)
Epton Frank journalier rés 32 Third ave (Cyr)
Epton George jardinier rés 32 Third ave (Cyr)
Epton George H commis P 0 Dept rés 49 Olmstead
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Epton James rés 32 Third ave (Cyr)
Éthier Jules charretier rés 168 av Marier
Éthier Oscar machiniste rés 10 rue Colony (Garneau)
Éthier Ovila machiniste rés 23 Walnut
Éthier Xavier journalier rés 34 Durocher
Facette Arthur barbier 229 ch Montréal rés même
Facette Guillaume charpentier rés 10 Dora
Facto Ellen (vve Geo) rés 23 rue Shakespeare
Facto Gladys commis rés 23 rue Shakespeare
Facto Homer E mecanicien rés 23 Shakespeare
Facto Lena founurière rés 23 Shakespeare
Faire Margt (vve R) rés 19 Victoria (Montgomery)
Farrner Israël journalier rés Ann
Farrner Thos journalier rés 31 av Laurier (Lévis)
Faucher Alex journalier rés 2 rue Ethel
Faucher Jos journalier rés 66 Overton (Montfort)
Faucher Hector journalier rés 2 rue Ethel
Faucher Jos journalier rés 46 rue Overton (Montfort)
Faucher Narcisse journalier rés 2 rue Ethel
Faulkner Geo charretier 32 Altha rés même
Fiegemwald Eugene expéditeur rés 35 Ethel
Fillman Richard journalier rés 43 av Marier
Fitzsimmons Jos journalier rés ce av Mona
Flannigan Patrick gardien rés 20 Overton (Montfort)
Flatters John H contremaître Journal Pub Co rés 75 Victoria

(Montgomery)
Foisy Hector tailleur rés 39 rue Cedar (Laval)
Foisy Jos commis rés 27 Third ave (Cyr)
Fontaine Edgar commis rés 179 ch de Montréal
Forget Albert contremaître rés 12 Bradley
Forget A\cime savonneur rés 33 Third ave (Cyr)
Forget Alexandre journalier rés c n rue Kingsley (Genest)
Forget Claudia rés 33 Third ave (Cyr)
Forget Ernery charpentier rés 88 av Marier
Forget Ernest Émile rés 88 av Marier
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Forget Ernest savonneur rés 53 Third ave (Cyr)
Forget Ferdinand journalier rés 92 av Marier
Forget Gabrielle rés 33 Third ave (Cyr)
Forget Israël savonneur rés 33 Third ave (Cyr)
Forget Marguerite rés 33 Third ave (Cyr)
Foubert Pierre cabriolet 22 Shakespeare rés même
Fournier Théophile journalier rés 207 ch Montréal
Fournier Thos journalier rés 207 ch Montréal
Francoeur Eugène journalier rés 26 Dora (Lalemand)
Francoeur Ferdinand journalier rés 26 Dora (Lalemand)
Francoeur Jos électricien rés ce Brown (Iacasse)
Frappier Jos charpentier rés c s av McArthur
Fréchette Jules gérant banque d'Hochelaga 38 av Beechwood

maison même
Fréderlc Albert journalier rés Il Colony (Garneau)
Fréderic Arthur G épicier 24 rue Gladu maison même
Fréderic Hector cordonnier rés 7 rue Scott (Ste-Cécile)
Féderic Lorenzo commis rés 7 rue Scott (Ste-Cécile)
Friend Ellen (vve Geo) rés 50 Overton (Montfort)
Frobel William sellier rés 129 McArthur
Gadd Vincent S charpentier rés 44 rue Bradley
Gagnon Anatole rés c s av McArthur
Gagnon Arthur conunis rés c s av McArthur
Gagnon Chas machiniste rés 30 rue Overton (Montfort)
Gagnon Roméo directeur école Montfort rés Ottawa
Gagnon Yvonne enseignante St-Charles annexe rés Ottawa
Gale John J commis rés 7 Overton (Montfort)
Garand Léonard charetier rés 17 rue Longfellow (St-Jacques)
Gardener W Austin rés 14 rue Garden
Gardner Alfred conducteur rés 152 rue Vernon (Marquette)
Gareau L A Hilaire restaurant 50 av Beechwood maison même
Gariépy Alphonse tôlier rés 155 rue John (Deschamps)
Gariépy Clorisse rés 25 rue Maud (Bégin)
Gariépy Edouard rés 22 rue Brown (Lacasse)
Gariépy Jos système eau chaude rés 25 rue Maud (Bégin)
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Gariépy Louis chauffeur rés 25 ch Montréal
Gariépy Raoul rés 18 rue Brown (Lacasse)
Gariépy RÜa rés 22 Brown (Lacasse)
Gariépy Wilfred rés 22 Brown (Lacasse)
Gariépy Wilfrid rés 22 Brown (Lacasse)
Garrett Jane rés 35 Third ave (Cyr)
Garvey Annie rés] 5 rue John (Deschamps)
Gascon Edna rés 22 rue Ann
Gascon Kenneth chauffeur rés 22 Ann
Gascon Wm chauffeur 22 rue Ann et rés
Gauthier Albert pompier h 38 rue Hannah
Gauthier Alfred mldr rés 37 rue Ogilvie (Émond)
Gauthier Edouard chauffeur rés 38 rue Hannah
Gauthier Évangéliste j rés 37 rue Ogilvie (Émond)
Gauthier Pearl rés 38 Hannah
Gauthier Walter j rés 38 Hannah
Gauvreau Jean Baptiste millwright rés 8 av Beechwood
Gauvreau Pierre j rés 8 av Beechwood
Gauvreau Télesphore j rés 8 av Beechwood
Gauvreau Xavier j rés 18 Oxford (Richelieu)
Geick Chas j rés c e av McArthur
Geick Frank charpentier rés c n av McArthur
Geick Rudolphe charpentier rés c n av McArthur
Geick Wm rés c n av McArthur
Gervais Arthur messager rés 149 rue Overton (Montfort)
Gervais .los j rés 104 rue Overton (Montfort)
Gilbert Edvd rés 17 Victoria (Montgomery)
GILES JOHN R. pharmacien 28 av Beechwood rés 12 av Glen

Ottawa
Gingras David commis rés 23 rue Durocher
Girard Georges j rés 10 rue Catherine (Barrette)
Girard Louis j rés 5 rue Maple
Giroux Aldège chauff Chas Reed rés 19 rue Olmstead s
Giroux Alex hatter rés 121 Overton (Montfort)
Giroux Annette rés 14 Essex (Frontenac)
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Giroux Émile charpentier rés 1 av Dagmar
Giroux Eugène chauffeur rés 14 Essex (Frontenac)
Giroux Félix j rés c s av Laurier (Lévis)
Giroux 1vanhoe électricien rés 127 rue John (Deschamps)
Giroux Mazanod rés 223 chemin de Montréal
Gladman George commis rés 14 avenue
Cladman Thos A charretier rés 6 rue Napoléon (Dundas)
Gladu Alexandre boucher rés 15 rue Maple
Gladu Aurore rés 15 rue Maple
Gladu Camille jr rés 12 rue Henty
Gladu Camille maire d'Eastview rés 141 av McArthur
Gladu Clément rés 15 rue Maple
Gladu Colombe rés 15 rue Maple
Gladu Jean Baptiste boucher chambre 24 rue Durocher
Gladu Laurette rés 15 rue Maple
Gleeson I-1emi rés 145 rue Cecil (Ste-Cécile)
Gleeson Henry charpentier rés 225 chemin Marier
Gleeson Patrick chauffeur rés 145 rue Cecil (Ste-Cécile)
Gleen Hunter commis rés 139 av McArthur
Goneau Adolphe épicier & rés 143-1/2 et 145 rue John (Deschamps)
Goneau Hector peintre rés 55 rue Hannah
Goneau Raoul peintre rés 161 rue John (Deschamps)
Gosselin Albert (Durocher et Gosselin) rés 89 chemin de Montréal
Gosselin Jean P étudiant rés 89 chemin de Montréal
Gouin Jean Chas rés 9 rue Brown (Lacasse)
Gouin Théodore rés 9 rés Brown (Lacasse)
Goulet Jules forgeron rés 5 ave Elmwood (Maisonneuve)
Goulet Osias boulanger rés 28 rue MacKay
Grandmaître Alfred chasseur rés 15 av Olmstead
Grandmaître Bertha vendeuse rés 15 av Olmstead nord
Grandmaître Donat charretier rés 19 av Olmstead nord
Grandmaître Pierre j rés 15 av Olmstead nord
Grandmaître Léon chasseur rés 15 av Olmstead nord
Grandmaître Léopold électriclen rés 35 rue Bradley nord
Gratton Alda couturière rés 12 Shakespeare
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Gratton Clara rés 12 Shakespeare
Gratton Jos j rés 12 Shakespeare
Grave! Antonio chauffeur rés 8 av Railroad
Gravel Godfroi j rés 23 ch Marier
Gravel Marie Louis (veuve de Julien) rés 8 av Railroad
Gravelle Jean Bte homme d'écurie rés 36 av Marier
Gravelle John T. barbier rés 30 rue Dora
Gravelle Napoléon commis rés 18 rue Catherine (Barrette)
Gravelle Oscar L barbier rés 10 rue MacKay
Gravelle Paul briqueJeur rés 63 av Marier
Gravelle Raoul commis rés 32 rue Ogilvie (Émond)
Gravelle Théodore j rés 67 rue Main (Carillon)
Gravelle Thos message rés 164 av Marier
Grecco Oscar chauffeur rés 25 rue Catherine (Barrette)
Green Wm j rés 2 J rue A.nn
Grenier Eugène fabriquant de collier LS 8-112 av Beechwood
Grenier Marguerite (veuve de Jos) rés 8-1/2 av Beechwood
Groleau Cyrillej rés 32 rue Shakespeare
Groulx Albertj rés 42 rue Overton
Groulx Alex briqueteur rés 283 chemin de Montréal
Groulx Alex jr briqueteur rés 283 chemin de Montréal
Groulx Elzéar moto OER rés 158 rue Vernon (Marquette)
Groulx Gilbert rés 19 rue McFarlane (Montfort)
GrouJx Jos épicier et rés 143 rue Overton (Montfort)
Groulx Napoléon forgeron rés 152 rue Vernon (Marquette)
Groulx Napoléonjr joueur de piano rés 152 rue Vernon (Marquette)
Groulx Roma H j rés 283 chemin de Montréal
Groulx Télesphore commis rés 33-112 Bradley
Groulx Théodore j rés 152 rue Vernon (Marquette)
Groulx Wilfrid chauffeur rés 152 rue Vernon (Marquette)
Guérin Émile rés 52 chemin Russell (Riverain)
GuiJbault Arthur contremaître rés 93 av Marier
Guillo Emmanuel assistant curé Paroisse Notre-Dame-de-Lourdes

rés John Dupuy
Gunn Johnj rés 72 av Marier
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Gurley Arthur j rés JO Colony (Garneau)
Hadley Harry J chauffeur J B Duford rés 17 chemin de Montréal
Hansen Daniel commis rés 281 chemin de Montréal
Hanson Marius électricien rés 59 quatrième av (Cody)
Harper peintre rés 12 Gardener
Hayes John gardener rés 137 av McArthur
Hayter Richard G commmis rés 36 St. Hyacinthe (Wasrungton)
Hébert André j rés 39 rue Catherine (Barrette)
Hébert Georges j rés 45 rue Catherine (Barrette)
Hellard Elie J rés 48 Aberdeen (Selkirk)
Hennault Donat chauffeur de tramway rés 94 rue Catherine (Barrette)
Henri Jules j rés 2 Elm (Jeanne-Mance)
Hicks David j rés 24 Cedar (Laval)
Hitchcock Lucy (veuve de Frank. E) rés 107 Geneva (Joliette)
Hotte Maxime j rés 9 rue Cedar (Laval)
Houle Émery j rés 51 rue Hannah
Houle Hector j 52 rue Scott (Ste. Cécile)
Houle Jean-Baptiste photo rés 139 rue John (Deschamps)
Houle Jos messager rés 129 rue Overton (Montfort)
Houle Norbert nickle plshr rés 22 Henty (St. Denis)
Houle Ovilaj chambre 12 av Bradley
Houle Philippe charpentier rés 149 rue John (Deschamps)
Houle Rose (veuve de Jean-Baptiste) rés 139 rue John (Deschamps)
Howard Louis expéditeur Cie Imperial Oil rés 189 chemin de

Montréal
Huard Jean-Baptistej rés 88-]/2 rue Catherine (Barrette)
Huard Lionel j rés 88-112 rue Catherine (Barrette)
Huard Philippej rés 143 rue Geneva (Joliette)
Hubert Marie-Anne commis Geo Laham rés 23 McFarlane

(Montfort)
Hubert Théodule j rés 23 NcFarlane (Montfort)
Hubert Ubald coupeur de pierre rés 138 rue Overton (Montfort)
Hudon Adrien charpentier rés 189 chemin Marier
Hudon Avelino coupeur de pierre rés J9 rue Catherine (Barrette)
Hudon Ernest j rés 54 rue Catherine (Barrette)
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Hudon Léo coupeur de pierre rés 19 rue Catherine (Barrette)
Hughes Gordon charpentier rés 44 rue Bradley
Huneault Alexj rés 75 rue Main (Carillon)
Huot Bénonie sec Joffre Club rés 50 av Beechwood
Hurtubise Amanda caissière A J Freiman rés 1 rue Gladu
Hurtubise Antoine charpentier rés 1 rue Gladu
Hurtubise Hélène rés 1 rue Gladu
Hutchinson James ingénieur rés 41 rue Scott (Ste. Cécile)
Jean Joseph j rés 95 rue Main (Carillon)
Jelly William producteur de boîtes (box maker) rés 141 McArthur
Jennery Blanche rés 111 chemin de Montréal
Jermery Dolphis policier rés III chemin de Montréal
Jennings George j rés 157 John (Deschamps)
Jérome Aline rés 25 rue Overton (Montfort)
Jetté Napoléon épicier et boucher 26-48 av Beechwood rés 2 rue

Elmwood (Maisonneuve)
Joanisse Joseph charpentier rés 115 rue Cedar (Laval)
Joffre Club Bénonie Huot sec Alfred Brunette trésorier 52 av

Beechwood
Johnston Frank j rés 49 me Overton (Montfort)
Jolicoeur Émile savonneur r s 142 rue Geneva (Joliette)
Jolicoeur Hector (Compagnie Hector Jolicoeur) rés 56 av

Beechwood
Jolicoeur Hector et Cie (Hector René et Reina) bouchers et épiciers

54-56 av Beechwood
Jolicoeur Honoré voitures 14 rue Shakespeare rés même
Jolicoeur Reina (Cie Hector Jolicoeur) rés 56 av Beechwood
Jolicoeur René (Cie Hector Jolicoeur) rés 56 av Beechwood
Jones Charles E (iron wkr) Cie Dominion Bridge rés Ottawa
Joseph Samuel vendeur de fruits 81 chemin de Montréal rés 97

chemin de Montréal
Julien Adélard charpentier rés 57 Overton (Montfort)
Julien Arthur commis rés c s avenue McArthur
Kararn Michael vendeur de matériel sèche 123 chemin de Montréal

rés 106 chemin de Montréal
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Kavanagh William enseignant Université d'Ottawa rés 214 chemin
de Montréal.

Keating William pompier rés 16 avenue Park.
Kettles John étudiant rés 77 Aberdeen (Selkirk)
Kipp Irene rés 14 Third avenue (Cyr)
Kipp Isabella rés 14 Third avenue (Cyr)
Kipp Wm J bétail 14 Third avenue (Cyr)
Kritsch August plombier rés J7 chemin Russell (Riverain)
Kronick Nicholas cordOlmier et rés 20 avenue Beechwood
Kropp August j rés c s avenue McArthur
Kropp Frank lithographe Dominion Louse Leaf rés c s avenue

McArthur
Labelle Albert chauffeur rés c s avenue McArthur
Labelle Antoine j rés 165 chemin de Montréal
Labelle Élianne enseignante rés 165 chemin de Montréal
Labelle John jardinier rés 52 rue Essex (Frontenac)
Labelle Joseph épicier et rés 165 chemin de Montréal
Labelle Oscar j rés 165 chemin de Montréal
Labranche Charles j rés 10 rue McKay (arrière) (Charlevoix)
Labrecque Clément boucher rés 76 avenue Beechwood
La Caisse Populaire David Langelier gérant 177 chemin de Montréal
Lacasse Félix charretier rés 28 rue Altha
Lacasse Joseph rés 242 chemin de Montréal
Lacelle André entraîneur de chevaux rés 70 rue Beechwood
Lacelle André jr j rés 70 avenue Beechwood
Lacelle Jean Baptiste taxi IOJ rue Main (Carillon) et 65 rue Ethel
Lachapelle Camille épicier 79 chemin Marier rés 192 Marier
Lachapelle Hercule j rés 19 Shakespeare
Lachapelle Oscar peintre rés 78 Main (Carillon)
Lacharity Catherine (veuve de Richard) rés J rue Hannah
Lacomte Albert rés 62 rue Olmstead sud
Lacomte Délia rés 62 rue Olmstead sud
Lacomte Dorina rés 62 rue Olmstead sud
Lacomte John rés 62 rue Olmstead road
Lacroix Angèle veuve de Léon rés 161 rue Vernon (Marquette)
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Lacroix Daniel j rés 35 Hannah
Lacroix Denis j rés 35 Hannah
Lacroix Émile j rés 120 Main (Carillon)
Lacroix Ernest j rés c s Royal
Lacroix Joseph chaufIeur rés 216 chemin de Montréal
Lacroix Michel cuisinier rés 216 chemin de Montréal
Ladouceur Benjamin j rés 162 av Marier
Ladouceur George H j rés 13 rue Dora (Lallemand)
Ladouceur James j rés 162 av Marier
Lafleur Edmond opérateur d'ascenseur rés 29 chemin Marier
Lafleur Ovilaj rés c 0 av Montrose (Cantin)
Lafrance Lena Mme confiserie & rés 175 chemin de Montréal
Lafrance Wilfrid relieur rés 175 chemin de Montréal
Laharn Geo M matériel sèche et rés 185 chemin de Montréal
Lahey John peintre rés 8 rue Gardener
Lalonde Alfred charpentier rés 61 rue Overton (Montfort)
Lalonde Léontine Mme (Leclair et Lalonde) rés 83 me Overton

(Montfort)
Lalonde Rodolphe j rés 20 rue Park
Lamarche Jean Baptiste j rés 52 rue Shakespeare
Lamarche Jos E. charpentier 47 me Shakespeare
Lamarche Jean Baptiste manieur de fer chez Dominion Bridge l'és

14-112 av Beechwood
Lamarche Louis j rés 52 rue Shakespeare
Lamarche Yvonne empaqueteuse rés 47 rue Shakespeare
Lambert Geo laitier rés 50 chemin Russell (Riverain)
Lambert Marie Ange rés 50 chemin Russell (Riverain)
Lambert Xavier charpentier rés 50 chemin Russell (Riverain)
Langelier David gérant La Caisse Populaire rés 177 chemin de

Montréal
Langlois Dora rés 119 Oxford (Richelieu)
Langlois Fredk 119 Oxford (Richelieu)
Langlois Julius boulanger 119 Oxford (Richelieu)
Langlois Wilfrid imprimeur r coté sud Kingsley (Genest de Marier à

Joliette)
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Lanoue Adélard chef de pompier station troisième ave (Cyr) r même
adresse.

Lanoue J Octave revêteur de toiture r 31 -112 av Bradley
Lanoue Rose de Lima r 46 avenue Bradley
Lanthier Henri conducteur de tramway r 96 rue Catherine (Barrette)
Lanthier Henri conducteur de tramway r 100 rue Catherine (Barrette)
Lanthier Jean-Baptiste électricien r 26 Mackay (Charlevoix)
Lanthier Tancrède métal r cs Mona
Laplante Jos journalier r 7 rue Palace
Lapointe Jos Léon commis r 7 me Scott (Ste-Cécile de Tabor à

Granville)
Laporte Alphonse commis r 18 av Beechwood
Laporte Napoléon caissier Dom Exp Co r 3 rue Maple
Laporte Rodolphe chauffeur r 36-112 av Beechwood
Larabie Arthur poseur de briques 133 rue Overton
Larabie Élie journalier r 48 Overton (Montfort)
Larabie Émile épicier 134 av Beechwood r 136 av Beechwood
Larabie Jos jardinier r Ottawa
Larabie Wilfrid poseur de briques r 25 Longfellow (St-Jacques)
Larkin Michael pompier r 4- 112 av Beechwood
Larocque Alphonse commis r 73 Cedar (Laval)
Larocque Cécile caissière r 44- 112 av Beechwood
Larocque Délima (vve de Alphonse) r 28 Durocher
Larocque Frank poseur de lignes r 25 Cedar (Laval)
Larocque Honoré savon r 44 av Beechwood
Larocque Napoléon gardien r 44-112 av Beechwood
Larocque Oscar charretier r 43 AshJand (Vachon)
Larocque Xavier messager r 76 rue Catherine (Barrette)
Larose Albertjoumalier r Il Emily (Alfred)
Larose Berthe r Il Emily (Alfred)
Larose Jos mldr Alex Fleck r 127 chemin Montréal
Larose Laurette commis chez Gédéon Bazinet r Il Emily (Alfred)
Larose Lionel journalier r c s chemin de Montréal
Larose Marcelin chauffeur r Il Emily (Alfred)
Latour Théophile journalier r 18 Catherine (Barrette)
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Laurin Francis maçon r 64 Overton (Montfort)
Laurin Jos épicier 199 chemin de Montréal rés 199-112
Lauzon Alphonse journalier r 50 Scott (Ste-Cécile de Tabor à

Granville)
Lauzon Gracia modiste r 60 Main (Carillon)
Lavergne Albert poseur de ligne r 22 MacKay (Charlevoix)
Lavergne Henry voiturier rés 98 John (Deschamps)
Lavergne Edwd, journalier rés 98 John (Deschamps)
Lavergne Isidore journalier rés 25 Cedar (Descèdres)
Lavergne Jos rés 22 MacKay (Charlevoix)
Lavergne Josjournalier rés 52 Ashland (Vachon)
Lavergne Marie-Louise Mme rés 40 Shakespeare
Lavergne Thomas A journalier rés 98 John (Deschamps)
Laverty Charles journalier rés )69 Marier
Laverty Henry système de chauffage à eau rés 165 Marier
Laverty Jos aciérie Dominion Bridge rés 163 chemin Marier
Laviolette Ernest agent rés 100 Catherine (Barrette)
Laviolette Eugène élect rés 8 second av (Savard)
Lavoie Antoine journalier rés JI] Vernon (Marquette)
Lavoie Joe confiseur 46 Ogilvie (Émond)
Lavoie Wilfrid épicier 121 Vernon (Marquette)
Leblanc Alfred conducteur rés 105- J/2 Main (Carillon)
Leblanc Roméo conducteur rés 95 John (Deschamps
Leblond Ferdina rés 16 Oxford (Richelieu)
Leblond Herménégilde journalier rés 16 Oxford (Richelieu)
Leblond Herménégilde jr journalier rés 16 Oxford (Richelieu)
Leblond Jos journalier rés 16 Oxford (Richelieu)
Leblond OviJajournalier rés] 6 Oxford (Richelieu)
Lebreton Ernest charretier rés 99 Main (Carillon)
Leclair Agnes rés 121 av McArthur
Leclair André jardinier rés 25 Paris (Ste-Anne)
Leclair Arthur rés 121 av McArthur
Leclair Charles jardinier rés 25 Paris (Ste-Anne)
Leclair Elmira vendeuse Rachel Bessin rés 25 Paris (Ste-Anne)
Leclair Florence commis banque de la N E rés 121 McArthur
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Leclair Jos journalier rés 10 Maple
Leclair Marie L Mme (Leclair & Lalonde) rés 81 Overton (Montfort)
Leclair Patk rés 121 av McArthur
Leclair et Lalonde (Mme Marie L. Leclair et Mme Léontine Lalonde)

rés 81 rue Overton (Montfort)
Leclaire Cyrille, poseur de ligne Bell Tel rés 26 Troisième av (Cyr)
Leduc Benjamin journalier rés 72 av Beechood
Leduc Célina (veuve Benj) rés 42 chemin de Montréal
Leduc Émile plombier rés 72 av Beechwood
Leduc Nazaire journalier rés 42 chemin de Montréal
Leduc Samuel fabrique de balais rés 158 chemin Marier
Leduc Wilfrid colporteur rés 158 chemin Marier
Lee William expéditeur rés 25 Harmah
Lefebvre Alex journalier rés 40 Ivy (Genest)
Lefebvre David étudiant rés 41 Central Ottawa
Lefebvre Marie (veuve Moïse) rés 41 Central Ottawa
Lefebvre Moïse aiguilleur CPR rés 34 Altha
Lefebvre Paul savon rés 205 chemin de Montréal
Legaré Charles journalier rés 10 Ogilvie (Émond)
Légaré Hervé peintre rés 145 chemin de Montréal
Legault Albertine rés 20 Ogilvie (Émond)
Legault Charles J système de chauffage à l'eau rés 21] chemin de

Montréal
Legault Dolphis épicier 2] 1 chemin Marier rés même
Legault Évangéline rés 20 Ogilvie (Émond)
Legault Germaine commis Hector Jolicoeur rés 27 Catherine

(Barrette)
Legault Hormidas carpentier rés 38 lvy (Genest)
Legault Jos carpentier rés 20 Ogilvie (Émond)
Legault Louis G enseignant rés 211 chemin Marier
Legault Maurice journalier rés 20 Ogilvie (Émond)
Legault Maurice opérateur rés 40 Cedar (Laval)
Legault Mazenod rés 24 Maud (Lajoie)
Legault Oswald barbier 26 Beechwood rés 27 Catherine (Barrette)
Legault Roméo technicien rés 38 Ivy (Genest)
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Le Messager de Marie Reine des Coeurs, Rev Jos Thibault gérant
Mgr René Poirier éditeur rés c n chemin de Montréal

Lemieux Zénaïde vendeuse rés 35 Hannah
Lepage Edouard rés 65 av Olmstead s
Lepage Horace rés 65 av Olmstead s
Lepage Jeanne blanchisseuse rés 65 av Olmstead s
Lepage Jos carpentier rés 169 John (Deschamps)
Lepage Léo rés 84 Cecil (Ste. Cécile)
Lepage Marguerite servante rés 65 av Olmstead s
Lepage Maxime homme responsable d'un écurie rés 84 Cecil (Ste.

Cécile)
Lepage Omer journalier rés 84 Cecile (Ste. Cécile)
Lepage Ovila journalier rés 65 av Olmstead s
Lepage Roméo machiniste rés 169 rue John (Deschamps)
Lépine Alphonse charpentier rés c n s Essex (Frontenac)
Lépine Arthur rés Alphonse Lépine
Lépine Jos journalier rés ces Mona
Le Tessier Francis Rév supérieur du Scolastique de la Cie de Marie

c n chemin de Montréal
Leury Pierre journalier rés 8 Ogilvie (Émond)
Léveillé Eugène C RCMP rés 54 Cedar (Laval)
Léveillé Louis J RCMP rés 54 Cedar (Laval)
Levesque AI fred journalier rés 10 av Beechwood
Levesque Jean-Baptiste messager rés 76 Catherine (Barrette)
Levesque Pierre rés 25 av Olmstead s
Limoges Jeanne commis 1Arthur Auger rés Hull
Linfoot T François peintre rés J01 Geneva (Joliette)
Livernois Lauretta (veuve Léon) rés 41 av Deuxième (Savard)
Logue Michel ciment finition rés 167 John (Deschamps)
Logue Vincentjoumalier rés 167 John (Deschamps)
Lortie Rosanna épicière 139 John (Deschamps) rés même
Lough James vendeur de bois de chauffage 24 Main (Carillon) rés

même
Loyer Florence rés 117 John (Deschamps)
Loyer Gédéon jardinier rés 41 Montrose (Cantin)
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Loyer Noé marbrier rés 117 John (Deschamps)
Loyer Roméo plombier rés 10 MacKay (Charlevoix)
Madore Albert ingénier rés 33 Ogilvie (Émond)
Madore Annande bonne rés 33 Ogilvie (Émond)
Madore Yvonne serveuse rés 33 Ogilvie (Émond)
Maheux Adélard boulanger rés et boulangerie 48 Catherine

(Barrette)
Maheux Léo boulanger chez Elzéar Maheux rés 48 Catherine

(Barrette)
Maheux Roméo boulanger chez Elzéar Maheux rés 48 Catherine

(Barrette)
Mahlig F W Wm chauffeur rés 26 av Bradley
Mahlig Rbt garde-barrière rés 46 av Bradley
Mainville Alfred boucher rés 47 Ogilvie (Émond)
Malette Georges 1. Billiards 93 chemin Montréal rés Ottawa
Maloin Albert boucher rés 14 Olmstead
Maloin Émi 1ia couturière 14 Olmstead
Maloin Joseph butcher rés 14 Olmstead
Maloin Rhéa couturière rés 14 Olmstead
Mamman Ernest ingénieur rés 15 Overton (Montfort)
Manion Richard chef de Police Eastview rés Ottawa
Maranda James rés cs Aberdeen (Selkirk)
Marenger Abraham chauffeur rés 173 John (Deschamps)
Marenger Honoré poseur de ligne rés 109 Cedar (Laval)
Marien Jas journalier c s chemin Montréal
Marien Yvonne commis rés James Marien
Marier Cléophas charpentier rés 50 Cedar (Laval)
Marier Raoul journalier rés 50 Cedar (Laval)
Marier Rodolphe journalier rés 50 Cedar (Laval)
Marineau Edouard mechanique automobile rés 8 Dora (Lallemand)
Marineau Flore (vve Nap) rés 8 Dora (Lallemand)
Marion Alphonsine Mme chambre 18 av Beechwood
Marion Émile journalier rés 138 Geneva (Joliette)
Markwick Rose commis chez Durocher & Gosselin rés Ottawa
Marvis Emilia rés 9 First (Kendall)
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Marvis Felix commis rés 9 First (Kendall)
Maroney Jolm rés 150 av Beechwood
Maroney John journalier 3 Dagmar
Maroney Thos journalier rés 177 Jolm (Deschamps)
Marshall Arthur tailleur rés 21 Overton (Montfort)
Marshall Arthur jr commis rés 21 Overton (Montfort)
Marshall Mabel op de tél rés 21 Overton (Montfort)
Martel Arthur contremaître rés 50 chemin de la Rivière (Riverain)
Martel Eliza (vve de Jean) rés 50 chemin de la Rivière (Riverain)
Martin Octave charp rés 139 Overton (Montfort)
Martineau Maria Mme restaurant 59 Overton (Montfort) rés 61
Masson Ogle A chauffeur rés 96 rue John (Deschamps)
Mauley Frederickjournalier rés 12 Elm (Jeanne-Mance)
Mayer Alcjde (sticker hand) rés av Bradley
Mayer Josaphat journalier rés 26 Ogilvie (Émond)
McBain Wm charp rés 26 rue Palace
McCAllan Thomas journalier rés 16 rue Palace
McCann Bernard journalier rés 30 Main (Carillon)
McCann Edwd plombier rés 30 Main (Carillon)
McCann Ella rés 30 Main (Carillon)
McCann Mary chambre 70 av Beechwood
McCann Mary rés 30 Main (Carillon)
McCann Mary A (vve Edwd) rés 30 Main (Carillon)
McCann Patkjournalier rés 43 Durocher
McCann Peter peintre rés 30 Main (Carillon)
McCarty Cornelius charp rés 9 Olmstead n
McCarty Gladys commis rés 9 Olmstead n
McCArthy Patrick journalier rés 16 av Bradley
McCarthy Timothy commis rés 9 Olmstead n
McCarthy Wilfrid journalier rés 9 Olmstead n
McConnville Wm conducteur rés 31 Main (CarilIon)
McFadden Harry mica rés 43 rue Catherine (Barrette)
McFadden Mary Mme rés 43 Catherine (Barrette)
McGee James F ingénieur rés 85 Overton (Montfort)
McGrath George journalier rés 10 Gladu
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McGrath Mary 1 modiste H Lazarus rés ... Gladu
McGuire Mary rés 156 chemin de Montréal
McGuire Rose rés 156 chemin de Montréal
McInnes John journalier rés 16 av Beechwood
McKinnon Grace rés 15 rue Hannah
McKinnon Jas charp rés 15 Hannah
McKinnon Mary Mme rés 57 Aberdeen (Selkirk)
McLaughlin Frank Mme journalier rés 19 Ogilvie (Émond)
McManus Robert journalier rés 38 Overton (Montfort)
McPhail Alex rés 21 First (Kendall)
McPhail Charles rés 36 chemin Montréal
McPhail Duncan épicier et bureau de poste 21 chemin Montréal

rés 21 First (Kendall)
McPhail Gussie rés 21 First (Kendall)
McPhail Malcom commis Duncan McPhail rés 21 First (Kendall)
Mercier Adélard journalier rés 7 Victoria (Montgomery)
Michaud Albert concierge rés 56 Catherine (Barrette)
Michaud Armand éditeur rés 56 Catherine (Barrette)
Michaud Arthur charretier rés 24 Ogilvie (Émond)
Michaud Philippe rés 56 Catherine (Barret1e)
Michaud Sophie (vve Edmond) rés 24 Ogilvie (Émond)
Miller Kathleen (vve David) rés 17 Durocher
Mil lerwood Harold pompier rés 15 Overton (Montfort)
Miron Samuel journalier rés 141-1/2 10hn (Deschamps)
Mitron Percy H chauffeur rés 15 Dora (Lallemand)
Mitron Victor chauffeur rés 15 Dora (Lallemand)
Mix Augusta (vve Julius) rés 7 GJadu
Moffat Roy gérant chez Geo A Aiken rés 109 av Blackburn Ottawa
Monette Él ie boucherrés 20-1/2 Catherine (Barrette)
Manette Napoléon journalier rés 90 Catherine (Barrette)
Monette Octave journalier rés 53 Scott (Ste. Cécile)
Monroe Alphonse épicier et rés 81 Main (Carillon)
Montfort School Separate School (RC) directeur Roméo Gagnon

ce Charles (Dupuis)
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Montgomery Irene enseignante École publique d'Eastview rés
Ottawa

Montpetit Napoléon électricien rés 47 Ashland (Vachon)
Moran Jas ingénieur stationnaire rés 25 Overton (Montfort)
Moreau Francis rés 26 Third (Cyr)
Moreau Jean journalier JR Booth Ltée rés 37 Olmstead s
Moreau Laura opératrice Bell Canada rés 37 Olmstead s
Moreau Victor journalier JR Booth Ltée rés 37 OJmstead s
Moreau Victoria rés 37 Olmstead s
Morin Arthur forgeron et rés 7 chemin de Montréal
Morin Arthur journalier Peter Lyall chambre 31 chemin de Montréal
Morin Joseph journalier rés 18 Scott (Ste. Cécile)
Morin Louis journalier rés 18 Scott (Ste. Cécile)
Morneau Emma reine du foyer rés 33 Ethel
Morneau Georges tabagiste rés 33 Ethel
Moyneur Eugène journalier rés 74 Ethel
Munroe Léger journalier rés 22 chemin de Montréal
Muntz Albert journalier rés 2 Gladu
Muntz Victor rés 2 Gladu
Musch Frederick rés 7 Gladu
Musch Julius contrôle de presse rés 7 Gladu
Nadon Béatrice mlnr rés 36 Durocher
Nault Daniel contremaître rés 132 Overton (Montfort)
NauU Ozine (vve Georges) rés 132 Overton (Montfort)
Nettbohm Paul jardinier rés 118 Oxford (Richelieu)
Newell Hany RCMP rés 12 Olmstead n
Nidevitch Jacob jardinier rés 82 Olmstead n
Noël Dora (vve Oscar) rés 31 Catherine (Barrette)
Nordenfeldt Hilda étudiante rés 6 Gladu
Nordenfeldt Laura commis chez Murphy-Gamble Cie Ltée rés 6

Gladu
Nordenfeldt Oscar peintre rés 6 Gladu
Nordenfeldt Roger expéditeur chez Murphy-Gamble Cie Ltée rés 6

Gladu
Notre Dame Cemetery (RC) Jos Tremblay préposé au cimetière
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chemin de Montréal
Nourrie Jos tollier rés 114 Cedar (Laval)
Nyseter Kenneth charpentier rés 14 Olmstead s
O'Toole M Henry plâtrier rés 130 av Beechwood
Ouellette Bertha vendeuse rés 8 Catherine (Barrette)
OueUette Cyrus poseur de briques rés 8 Catherine (Barrette)
Ouellette Eveline enseignante de musique rés 8 Catherine (Barrette)
Ouellette Jacques tailleur 115 John (Deschamps) rés 113
Ouellette Joséphine modiste rés 8 Catherine (Barrette)
Ouellette Louis journalier rés 2 Overton (Montfort)
Ouellette Thomas journal ier rés 48 Overton (Montfort)
Our Lady of Lourdes (Convent) c s chemin de Montréal
Our Lady of Lourdes (RC) Church, Rév Jean-Baptiste Dupuy pasteur
Papkie Charles journalier 2 Oladu
Paquette Aimé journalier rés 93 Overton (Montfort)
Paquette AJ bert journalier rés 28 Marier
Paquette Albina (vve Pierre) rés 54 Shakespeare
Paquette Alexandre bi llards 201 chemin de Montréal rés 201-1/2
Paquette Anita modiste rés 240 chemin Marier
Paquette Dolphis chauffeur pour la poste 93 Overton (Montfort)
Paquette Eugène chauffeur 28 chemin Marier
Paquette Oennain journalier rés 28 chemin Marier
Paquette Henri journalier rés 98 Vernon (Marquette)
Paquette Honoré charretier rés 18 Olmstead
Paquette Jos chauffeur rés 54 Shakespeare
Paquette Joséphine (vve Eusèbe) rés 201-1/2 chemin de Montréal
Paquette Lorenzo journalier 45 rue Ethel
Paquette Ludovic tailleur rés 101 rue John (Deschamps)
Paquette Marguerite (vve Louis) rés 36 Catherine (Barrette)
Paquette Oscar chauffeur rés 36 Catherine (Barrette)
Paquette Paul cordonnier rés 90 Overton (Montfort)
Paquette Rhéa modiste rés 240 chemin Marier
Paquette Rosanna rés 28 chemin Marier
Paquette Uldéric sténographe chambre 26 MacKay (Charlevoix)
Parisien Joseph jardinier rés 30 Ogilvie (Émond)
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Parks Harry B électricien rés 35 rue Altha
Parsons James rés 7 Ogilvie (Émond)
Parsons James jr commis rés 7 Ogilvie (Émond)
Pelletier Exilda (vve Eusèbe) rés 151 John (Deschamps)
Penny Arthur peintre rés 10 Durocher
Penny Ernest l commis E B Eddy rés 6 Gardener
Penny Fredk A rés 42 Second (Savard)
Penny Fredk W peintre rés 42 second (Savard)
Pépin Albert fourni seur de ciment rés 52 Cedar (Laval)
Pépin Arthur fourruseur de ciment rés 52 Cedar (Laval)
Pépin Béatrice relieuse rés 160 Vernon (Marquette)
Pépin Jeanne (vve Israël) rés 52 Cedar (Laval)
Pépin Léo journalier rés 52 Cedar (Laval)
Pépin Octave journalier rés 160 Vernon (Marquette)
Perrin Adrien journalier rés 38 Catherine (Barrette)
Perrin Loretta serveuse rés 38 Catherine (Barrette)
Perron Joseph chauffeur rés 2 Maple
Peterson Geo poseur de brique 10-112 Beechwood
Peterson Zéphérin restaurant 12 av Beechwood rés même
Petergorsky Leon produits sèches 13 chemin de Montréal
Phair Alexina rés 67 Aberdeen (Selkirk)
Phair Annie (Vve John) rés 67 Aberdeen (Selkirk)
Phair John B étudiant rés 67 Aberdeen (Selkirk)
Phair MaJjorie E rés 67 Aberdeen (Selkirk)
Phair Mary Ann rés 67 Aberdeen (Selkirk)
Philibert Désiré B gérant Banque d'Hochelaga (succursale

d'Eastview) 120 chemin de Montréal
Philippe Joseph charpentier rés 28 Dora (Lallemand)
Philippe Joseph jardinier rés 208-210 chemin de Montréal
Picherack John cordonnier 53 chemin de Montréal rés même
Picotte Dona (vvd Albert) rés 26 Hannah
Pilon Candide J rés 22 Charles (Dupuis)
Pilon Candide J jr rés 22 Charles (Dupuis)
Pilon Ernest journalier rés 8 Ogilvie (Émond)
Pilon Hector chauffeur rés 56 Ethel
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Pilon Isidore chauffeur rés 8 Ogilvie (Émond)
Pitre Joseph barbier chez Arthur Facette chambre 143-112 John

(Deschamps)
Pitre Ovide constable GRC rés 143-112 John (Deschamps)
Plamondon Alice blanchisseuse 34 MacKay (Charlevoix)
Plarnondon Antoinette blanchisseuse rés 34 MacKay (Charlevoix)
Plarnondon Ferdinand coupeur de pierre rés 34 MacKay (Charlevoix)
Poirier Alexandre cond rés 17 Park
Poirier René Rév éditeur Le Messager de Marie Reine des Coeurs

rés Rév Jean-Baptiste Dupuy
Poitras Aimé principal école séparée catholique St. Charles annexe

rés Ottawa
Poliquin Télesphore journalier rés 28 Overton (Montfoit)
Pollock Robert cormnis rés 21 Shakespeare
Ponzini Ugio chauffeur rés 145 chemin Montréal
Portelance Ludger barbier 46 Ivy (Genest)
Portugaise Pierre journal ier rés 22 Catherine (Barrette)
Portugaise William rés 136 av Beechwood
Portugaise William rés 22 Catherine (Barrette)
Potvin Arthur barbier rés 36 Ethel
Potvin Charles installeur système de chauffage à vapeur rés 24 Park
Potvin Elzéar journalier rés 22 Dora (Lallemand)
Potvin Rose vendeuse rés 24 Park
Potvin R Edouard cormnis rés 36 Ethel
Pranschke Frank W travail de métal chez Dominion Bridge rés 35

chemin de Montréal
Pranschke Henry Fleuriste c s McArthur rés même
Pranschke John rés 133 McArthur
Pranschke Otto contremaître chez Dominion Bridge rés Henri

Grummise
Press George H boulanger au 64 Cedar (Laval) rés 227 chemin

Marier
Press Jos boucher rés 23 Main (Carillon)
Pridrnore William coupeur de pierre rés 9 Charles (Dupuis)
Prindeville John journalier rés 117 John (Deschamps)
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Prindeville Mary rés 177 John (Deschamps)
Pritchard Edith sténographe rés 79 Victoria (Montgomery)
Pritchard Emily sténographe rés 79 Victoria (Montgomery)
Pritchard Henry T (Pritchard, Andrews Co) rés 79 Victoria

(Montgomery)
Pritchard John étudiant rés 79 Victoria (Montgomery)
Pritchard Margaret stenographer rés 79 Victoria (Montgomery)
Prittie Helen enseignante École publique d'Eastview rés Ottawa
Proulx AJice sténographe rés 12 Second (Savard)
Proulx Christopher journalier rés 12 Second (Savard)
Proulxjoumalier rés 95 WaJmer (St. Monique)
Proulx Dieudonné journalier rés 95 WaJmer (St. Monique)
Proulx Edouard machiniste rés 17 Bradley
Proulx Eugène cuisinier chambre 167 chemin de Montréal
Proulx Eugène épicier 165 chemin de Montréal rés même
Proulx Israël chauffeur rés 145 Overton (Montfort)
Proulx John chauffeur rés 43 Ethel
Proulx Jos forgeron 50 chemin de Montréal rés même
Proulx Napoléon moto rés 36 Durocher
Proulx Télesphore moto üER (chauffeur de tramway) rés 167

chemin de Montréal
Prudhomme Edouard savonneur rés 155 John (Deschamps)
Quéry Élie journalier rés 61 Marier
Quirouette Arthur fabriquand d'harnais rés 94 chemin Marier
Racine Jos commis rés 4 Cedar (Laval)
Rafler Louis vendeur de bois de chauftàge c s Cedar rés même
Rainville Alfred cuisinier rés 21 rue Scott (Ste. Cécile)
Rainville Zéphirin rés 186 Marier
Randall Edwd peintre rés 5 Mary
Ranzell Geo cond tramway rés Il Fourth (Cody)
Ranzell Jean rés 1 Fourth (Cody)
Ray Georges charpentier rés c 0 chemin Riverain
Reliance Auto & Carrîage Works (Thos jr et Joh A CaroH)

réparations d'auto 10 chemin Riverain
Renaud Adoris journalier 10-112 Catherine (Barrette)
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Renaud Beanjamin journalier rés 221 chemin de Montréal
Renaud Ernest rés 12 Maud (Bégin)
Renaud Georges rés 12 Maud (Bégin)
Renaud Hector rés 12 Maud (Bégin)
Renaud Napoléon pompier rés 22 Park
Renaud Théophile journalier 42-1/2 Beechwood
Rhéaume Léon journalier 24 Maud (Bégin)
Richard Corinne sténographe rés 34 Marier
Richard Jean-Baptiste vendeur de bois 34 Marier rés même
Richard Laurencia modiste rés 34 Marier
Richard Wilfrid chauffeur Jean Bte Richard rés 34 Marier
Richer AI bert électricien rés 106 Catherine (Barrette)
Richer Arthur lithographe bureau d'imprimerie rés 7 First (Kendall)
Richer Edmond conunis rés 25-1/2 Durocher
Richer Irène rés 106 rue Catherine (Barrette)
Richer Jos plâtrier rés 106 Catherine (Barrette)
Richer Wilfrid charpentier rés 63 rue Main (Carillon)
Riel Dollard journalier rés 21 Longfellow (St. Jacques)
Riel Télesphore journalier rés 21 Henty (St. Denis)
Ringuette Amable (mldr) rés 19 Hannah
Ringuette Déova rés 19 Hannah
Ringuette Marie-Ange (piler) rés 19 Hannah
Ringuette M. Doria rés 19 Hannah
Ringuette Valéda (press bd) rés 19 Hannah
Riordon Cie Liée (br) Wm Schyer gérant c 0 Victoria (Montgomery)
Rioux Eugène journalier rés 139 Geneva (Joliette)
Rioux Georges journalier rés 145 Geneva (Joliette)
Rioux Georgianna (vve Émile) rés 139 Geneva (Joliette)
Ritchie Jos journalier rés 88 Main (Carillon)
Roberge Alphonsine (vve David) rés 84 Overton (Montfort)
Roberge Bélonie charpentier rés 44 Scott (Ste. Cécile)
Roberge Émélie (vve Magloire) rés Il Scott (Ste. Cécile)
Roberge Hilaire ébéniste rés 84 Overton (Montfort)
Roberge Magloire journalier rés 56 Shakespeare
Robert Adélard rés 169 chemin de Montréal
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Robert Béatrice rés 169 chemin de Montréal
Robert Charles masson rés 30 Ogilvie (Émond)
Robert Églaë (vve Francis) rés 139 chemjn de Montréal
Robert Elzéar journalier rés 29 Overton (Montfort)
Robert Eugène briqueleur rés 139 chemin de Montréal
Ro bert Eugène j rés c e Mona
Robert Frank charpentier 43 rue Victoria (Montgomery)
Robert Frank jr rés 43 rue Victoria (Montgomery)
Robert Jean étudiant rés chez Eugène Robert
Robert Raoul j rés 30 nie Ogilvie (Émond)
Roberts Richard gaz rés c n rue Ellen
Robinault F Antonio comptable banque d'Hochelaga

chambre 120 chemin de Montréal
RocheJeau Edouard rés 26 Maud (Bégin)
Rocheleau Jules briqueleur rés 26 Maud (Bégin)
Rocheleau Rita rés 26 Maud (Bégin)
Rochon Éliane sténographe chez le Dr FI Langlois rés

203 chemin de Montréal
Rochon Mariette sténographe rés 203 chemin de Montréal
Rochon Samuel barbier rés 43 Ashland (Vachon)
Rochon Télesphore relieur rés 203 chemin de Montréal
Rollin Émile Rév assistant curé église Saint-Charles rés

Rév F X Barrette
Rose Jos épicier 45 Durocher rés 43 Durocher
Ross George chauffeur rés 23 chemin de Montréal
Roy Benoît j rés 9 Emily (Alfred)
Roy Élie huileur rés 132 Overton (Montfort)
Roy Eugène j rés 245 chemin de Montréal
Roy Ferdina porteur rés 78 Main (Carillon)
Roy Fordj rés 43 John (Deschamps)
Roy Francis j rés 245 chemin de Montréal
Roy Frédéric charpentier chemin de fer CN rés 29 Laurier (Lévis)
Roy Honnidas charpentier rés 118 Main (Carillon)
Roy Jeannette rés 29 Laurier (Lévis)
Roy Jos j rés 13 Granville
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Roy Laurette étudiante rés 20 Laurier (Lévis)
Roy Ludger charpentier rés 71 Main (Carillon)
Roy Samuel j rés 249 chemin de Montréal
Roy Trefflé charpentier rés 10 Bradley
Roy Yvonne relieur rés 118 Main (Carillon)
Rundel Sydney rés 41 rue Central
Rupert Florence rés 82 Aberdeen (Selkirk)
Rupert Marguerite étudiante rés 82 Aberdeen (Selkirk)
Rupert Milford rés 82 Aberdeen (Selkirk)
Rupert Sheridan R charpentier rés 82 Aberdeen (Selkirk)
Sabourin Albert conducteur rés 122 Cedar (Laval)
St-Amour Alice rés 20 rue Hannah
St-Amour André serveur rés 41 Cedar (Laval)
St-Amour Eugène serveur 64 av Beechwood
St-Amour Frank serveur 2 av Beechwood
St-Amour Guillaume charpentier rés 20 rue Hannah
St-Amour Napoléon chauffeur rés 2 av Beechwood
St-Amour Oscar photo rés 42 rue Catherine
St-Amour Philias taxis 64 av Beechwood
St-Amour René chauffeur rés 64 av Beechwood
St-Amour Théophile peintre rés 102 rue Vernon (Marquette)
St-Charles - école annexe - Aimé Poitras directeur (principal)
St-Charles - église - entre St-Charles et Catherine (Barrette)
St-Cyr Jules rés Léonidas St-Cyr
St-Cyr Léonidas j rés c e Mona
St-Denis Rose (vve Denis) rés 4-1/2 av Beechwood
St-Jean Georges rés 70 Ethel
St-Jean Ovide rés 151 Geneva (Joliette)
St-Margarets église anglicane c s chemin de Montréal coin Cody
St-Onge Zotique plâtrier rés 62 Ivy (Genest)
Samson Pierre boucher 16 rue Durocher
Samson Selima rés 54 Shakespeare
Sarault Wilfrid chauffeur 4 av Beechwood
Saumur Augustin rés 6 av Beechwood
Saunders Isabelle (vve William) rés 39 Palace
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Sauvé Adélard forgeron rés 28 Catherine (Barrette)
Sauvé Aimé moto rés 68 av Beechwood
Sauvé Antoine j rés 35 Cedar (Laval)
Sauvé Émalda commis Jos Laurin rés 22 Brown (Lacasse)
Sauvé Joseph colporteur rés 6 Ethel
Sauvé Jos Hj rés 35 Cedar (Laval)
Sauvé 1. Arthur j rés 35 Cedar (Laval)
Sauvé Moïse commis rés 22 Brown (Lacasse)
Savard Adélard tailleur chemin de Montréal rés même
Savard Émile journalier rés 29 Durocher
Savard Hilaire journalier rés 29 Durocher
Savard Paul étudiant rés 29 Durocher
Savard Xavier commis rés 29 Durocher
Savary Lorenzo chauffeur rés 108 av Marier
Savary Napoléon millwright rés 108 av Marier
Savary René barbier Oswald Legault rés 29 Catherine (Barrette)
Sbuttoni Eugene chef rés 31 chemin Montréal
Scally James, Sanitory Laundry rés 225 chemin de Montréal
Scharf Alexandre bkpr W.R. Cummings rés 12 Dora (Lallemand)
Scharf Alph boulanger rés 71 Aberdeen (Selkirk)
Scharf Arthur carpentier rés 131 chemin de Montréal
Scharf David journalier rés 30 rue Palace
Scharf Ellen (wid Edward) rés 28 me Palace
Scharf Emily rés 12 Maple
Scharf Enoch Cimetière Beechwood rés 131 chemin de Montréal
Scharf Gordon rés 71 Aberdeen (Selkirk)
Scharf Hazel rés 13 Maple
Scharf Lily 14 Maple
Scharf Lily étudiante rés 13 Map1e
Scharf Lyall rés 12 Maple
Scharf Nelson étudiante rés 13 Maple
Scharf Pearl rés 16 Maple
Scharf Richd rés 16 Maple
Scharf Robert rés 14 Maple
Scharf Rohoda rés 14 Maple
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Scharf Rosie rés 12 Maple
Scharf Rubie rés 16 Maple
Scharf Sarah Mme rés 16 Maple
ScharfStepehn J épicier 32 chemin de Montréal
ScharfThos Lab Bate & Co rés 33 chemin de Montréal
ScharfThos jr lab Slinn Shoulder rés 19 chemin de Montréal
ScharfWesley rés 13 Maple
ScharfWalter journalier rés 27 Overton (Montfort)
Scharf Wm chauffeur rés 12 Dora (Lallemand)
ScharfWm entrepreneur Geo H Rogers rés 14 Maple
Scheman Gustave mach hand nnse rés 60 Main (Carillon)
Schiemann Conrad jardinier rés 1 McArthur
Schiemann Wmjournalier 1 McArthur
Schiemann Wamer jardinier rés 43 McArthur
Schieman Frank jardinier rés c s McArthur
Schingh Alexandre rés 9 rue Alfred
Schinzel David jardinier rés 162 chemtn de Montréal
Schinzel Herbert journalier rés 162 chemin de Montréal
Schinzel Otto jardinier rés 162 chemin de Montréal
Scolasticat de la Cie de Marie Rév Francis Le Tessier supérieur s n

chemin de Montréal
Schultz Albert journalier rés cs chemin de Montréal
Schultz Edna rés 41 Russell Rd (Riverain)
Schultz Ernest E pompier rés 20 Catherine (Barrette)
Schultz Henry journalier 41 Russell Rd (Riverain)
Schultz Henry étudiant rés 41 Russell Rd (Riverain)
Schultz Irene demeure avec Albert Schultz
Schultz Wm steamfithers rés 7 St. Hyacinthe (Washington)
Schyer Wm gérant Riordon Cie Ltée rés Ottawa
Scott Bartholemew rés c 0 Olmstead av
Sculthorpe Mary Mme (wid Geo) conf43 chemin de Montréal rés Il

Papineau
Sculthorpe Richard W agent assurance rés 1] 8 chemin Marier
Séguin Albertjoumalier rés 28 Shakespeare
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Séguin Aurèle responsable de la cour au 1Arthur Auger rés 28 ave
Shakespeare

Séguin Fleur Aimé (veuve Honoré) rés 23 Third ave (Cyr)
Séguin Florentine rés 23 Third ave (Cyr)
Séguin Jos charpentier rés 72 av Marier
Séguin Jos journalier 40 av Marier
Séguin J. Eugene chauf rés 170 av Marier
Séguin Louis cordonnerie 6 rue Catherine (Barrette)
Séguin Marie-Louise épicier 170 av Marier épicier même
Séguin Rodolphe barbier rés 4 me Catherine (Barrette)
Séguin Rosaira sténographe rés 23 Third ave (Cyr)
Séguin Rosaire steamfeather rés 98 Walnut (Ste-Monique)
Séguin Zéphirin journalier rés 46 Ivy (Genest)
Sévigny Émilien barbier rés c s rue Brown (Lacasse)
Sévigny John barbier 121 chemin de Montréal rés 57 av Marier
Seymour Euclide foreman rés] 29 John (Deschamps)
Shaw Roy charpentier rés 79 Victoria (Montgomery)
Shepherd Albert commis 41 me Palace
Shephert John peintre rés 4 Maple
Shepherd Louis peintre rés 37 rue Palace
Sherman Wm T journalier rés 26 Longfellow (St-Jacques)
Sigein Wm C. Steamfeather rés 35-1/2 rue Palace
Sivyer Edward chauffeur rés 60 av Marier
Sivyer Geo commis rés 60 av Marier
Sivyer Lydia (veuve Horace) rés 60 Marier
Skinner Thomas journalier rés 15 First ave (Kendall)
SmealJ John C. boulanger rés 9 chemin de Montréal
Smith Edward J rés 21 rue Ann
Smith Frank rés 35 Third ave (Cyr)
Smith Fredk stoker 0 G C rés 12 Hill (Lévis)
Smith Geo étudiant rés 35 Third ave (Cyr)
Smith Henry A 91 John ave (Deschamps)
Smith John E. Caretaker rés 21 rue Shakespeare
Smith Louisa rés 35 Third ave (Cyr)
Smith Montague peintre rés 15 rue Bradley
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Smith Pierre journalier rés 8 rue Shakespeare
Smith Thomas journalier rés 21 rue Ann (Gardner)
Smith Wm journalier rés 131 rue John (Deschamps)
Smith Wm journalier rés 35 Third ave (Cyr)
Soulière Marie (veuve de Jos) smstrs rés 55 rue Main (Carillon)
Soulière Suzanne minr rés 55 rue Main (Carillon)
Spears Frankjournalier rés 9 rue Oxford (Richelieu)
Stang Jos machine operator rés 39 rue Catherine (Barrette)
Stephens Samuel blmkr rés 34 rue Palace
Stewart Sarah Mrs Ivs 39 chemin de Montréal
Stewart Wm 0 R RCMP rés 39 chemin de Montréal
Sugarman Lilian stenog Betcherman Iron & Metal Works

rés Ottawa
Taggart Thomas journalier Daniel Martin rés 15 chemin de Montréal
Taillefer Jos cabman rés 29 rue Central
Tassé Oélima Mrs rés 62 av Beechwood
Taylor Fredk o. porter rés 19 rue Overton (Montfort)
Tessier Sophie (veuve de Edmond) rés 54 rue Catherine (Barrette)
Thériault Azarie imprimeur rés 150 rue Overton (Montfort)
Thérien Adrien imprimeur rés 37 rue Bradley
Thibaudeau Aurèle rés 7 rue Oxford (Richelieu)
Thibaudeau Lorenzo rés 7 rue Oxford (Richelieu)
Thibaudeau Lucien rés 7 rue Oxford (Richelieu)
Thibault Albert meter reader rés 25 rue Catherine (Barrette)
Thibault Faldora charpentier rés 32 rue MacKay (Charlevoix)
Thibault Fleur-Ange caissière rés 32 rue MacKay (Charlevoix)
Thibault Joseph Rév. gérant du Messager de Marie Reine des Coeurs

rés avec le Rev Père John Dupuis
Thibault Louis charpentier rés 32 rue MacKay (Charlevoix)
Thomas Douglas commis rés 14 chemin de Montréal
Thomas George rés 14 chemin de Montréal
Thompson Elizabeth rés 40 chemin de Montréal
Thompson James H messager rés Il rue Mary
Thompson Segar commis rés 35 rue Palace
Thompson Thomas chauffeur rés 40 chemin de Montréal
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Tighe Charles rés 6 rue Maud (Bégin)
Tisdale Michael charpentier rés 24 rue Overton (Montfort)
Tomlinson Charles confectionnery 45 chemin de Montréal maison
Toomey George ingénieur de levage Dominion Bridge rés Ottawa
Tremblay Albert chauffeur rés 135 rue Overton (Montfort)
Tremblay Alphonse chauffeur rés 261 chemin de Montréal
Tremblay Arthur journalier couche chez 54 rue Scott (Ste-Cécile)
Tremblay Ferdina rés 2 rue Cedar (Laval)
Tremblay Jos responsable du cimetière N.-D. rés chemin de Montréal
Tremblay Léon journalier Cimetière N-D rés 38 rue Shakespeare
Tremblay Louis rés chez Régis Charette
Tremblay Wilfrid journalier rés 2 rue Cedar (Laval)
Tremble Georges rés 30 Third av (Cyr)
Trépanier Wm P commis Banque de la Nouvelle Écosse coin du

chemin Montgomery et chemin de Montréal rés Ottawa
Trimble Léonora rés 53 rue Victoria (Montgomery)
Trimble Robert journalier rés 53 rue Victoria (Montgomery)
Trimble Vm journalier rés 89 rue Aberdeen (Selkirk)
Trott Wm fleuriste rés c s rue Ellen
Trottier Ludger journalier rés 161 rue Vernon (Marquette)
Trudeau Laura wtrs rés 155 rue Vernon (Marquette)
Trudeau Louis cordonnier 108 chemin de Montréal rés même
Trudeau Louisa (veuve Alexis) rés 155 rue Vernon (Marquette)
Trudel Alice rés 96 chemin de Montréal
Trudel Napoléon forgeron 96 chemin de Montréal rés même
Trudel Napjr vendeur McKinley & Norwood rés Ils chemin de

Montréal
Trudel Rena enseignante musical rés 96 chemin de Montréal
Turgeon Eugène commis banque d'Hochelaga rés Eastview Centre
Turnbull Annie (veuve de John) rés 10 First ave (Kendall)
Turnbull Béatrice rés 10 First ave (Kendall)
Tumbull Douglas étudiant 10 First ave (Kendall)
Tumbull Frederick D commis Mortimer Co Ltée rés 10 First ave

(Kendall)
Turner Samuel forgeron 18 Third ave (Cyr)
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Turpin Napoléonjoumalier rés 28 MacKay (Charlevoix)
Vaillant Napoléon commis 17 rue Walnut
Vaive Napoléon journalier 143 rue Vernon (Marquette)
Valiquette Alice opératrice de téléphone rés 34 rue Beechwood
Valiquette Arthur chautIeur 134 chemin Marier
Valiquette Augustin shipper rés 114 chemin Marier
Valiquette Florida rés 114 chemin Marier
Valiquette Marie A enseignante école Montfort rés Ottawa
Valiquette Phi lias rés 37 Central
Valiquette Juliette commis rés 34 rue Beechwood
Vanasse Albert cond 0 E RJy rés 21 rue Central
Vanasse Gilbert rés 158 chemin Marier
Vanasse Yvonne enseignante école St-Charles Annexe rés 158

chemin Marier
Veral Elie chauffeur taxi rés 24 rue Shakespeare
Veralo Henri stat frrn rés 76 rue Hannah
Verdon Adèle (vve Isaïe) rés 105 rue Main (Carillon)
Verdon Alex journalier rés 30 rue Altha
Verdon Dolphis épicier rés 180 av Marier
Verdon EugènejournaJier rés 30 rue Altha
Verdon Gédéon journalier rés JO rue Altha
Verdon Jos journalier rés 105 rue Main (Carillon)
Verdon Nap journalier rés 105 rue Main (Carillon)
Verdon Odillon journalier rés JO rue Altha
Vézina Fleur de Mai press hd rés 19 rue Ethel
Vézina Melchior journalier F Arthur Auger rés 1 rue Overton

(Montfor11)
Vézina Omer senurier rés 19 rue Ethel
Vézina Omer jr journalier rés 1 rue OveIton (Montfort)
Vézina Ovila cond rés 9 rue Cedar (Laval)
Vézina Rhéa corrunis F Arthur Auger rés 1 rue OveIton

(MontfoIt)
Viau Edgar staty engnr rés 25 rue Durocher
Viche Louis riveur rés 70 rue Overton (MontfoIt)
Walford Frank H peintre de signe rés 25 rue Russell (Riverain)

181



WALLACE JOHN A fleuriste av Beechwood rés même
Wamer Oscar L prop Cosy theâtre rés 87 av Marier
Washington Henry R trés Court House Ottawa rés l2 rue St

Hyacinthe
Watson David plâtrier rés 71 rue 01mstead s
Weatherall Ethel comptable rés 52 chemin de Montréal
Weatherall Frank camionnage rés 52 chemin de Montréal
Weatherall John rés 100 rue John (Deschamps)
WentzleffRobert E charpentier rés 83 rue Main (Carillon)
West Thomas rés press fdr 152 rue Beechwood
Whelan J Edgar commis rés 113 rue Cedar (Laval)
Whissell John journalier rés Il rue Colony (Garneau)
White John H rés 61 rue Victoria (Montgomery)
White Margaret (vve John) 39 me Palace
White William peintre rés 38 rue Scott (Ste-Cécile)
Wiber Iulyus sail maker rés 8 rue Charles (Dupuis)
Wilkins Frederick W commis rés 16 rue Hannah
Williams Ernest electricien rés 38 rue Scott (Ste-Cécile)
Wilson Edwd T réparation de dactylographe E R McNeill rés 15

chemin de Montréal
Wilson Robert charpentier Peter Lyall rés 15 chemin de Montréal
Wilson William surveillant Thomas McLaughlin rés Il chemin de

Montréal
Wilson Wm J R Stm ftr Wm Edge rés 15 chemin de Montréal
Winsky Benj rés 47 chemin de Montréal
Winsky Ethel étudiante rés 47 chemin de Montréal
Winsky Isaac commis Benj Wolinsky rés 47 chemin de Montréal
Winsky Moses commis Benj Wolinsky rés 47 chemin de Montréal
Woods Geo contremaître rés 44 rue Ethel
Yelle Antoinette enseignante St Charles annexe Écoles séparées rés

Ottawa
YeIJe Bertha enseignante St Charles annexe Écoles séparées rés

Ottawa
Young GoITrey comptable rés 25 chemin de Montréal
Young Harry électricien rés 34 rue Beechwood
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Younghusband Muriel enseignante Eastview Pub School rés Ottawa
Zirnrnennan Robt forgeron rés 98 rue Main (Carillon)
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Liste des membres des conseils municipals de 1922 à 1927

1922

Maire: Arthur Desrosiers

Préfet: George Fanner

Sous-préfet: lE. Chevrier

Conseil ter nO 1: F. Tumbull

Conseiller nO 2: L. Petegorsky

Conseiller nO 3: David Gingras

Conseiller nO 4: Joseph E. Lepage

Conseiller nO 5: Moïse Bazinet

Conseiller nO 6: Théophile St-Amour
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1923

Maire: Arthur Guilbault

Préfet: Félix Arbour

Sous-Préfet: David Gingras

Conseiller nO 1: F. Tumbull

Conseiller nO 2: Joseph Brunette

Conseiller nO 3: 1,. Brunette

Conseiller nO 4: Joseph Lepage

Conseiller nO 5: Moïse Bazinet

Conseiller nO 6: Théophile St-Amour
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1924

Maire: Arthur Desrosiers

Préfet: Leon Petegorsky

Sous-préfet: David Gingras

Conseiller na 1: F. Thumbull

Conseiller na 2: H. Nixon

Conseiller na 3: A. Dostaler

Conseiller na 4: Joseph Bernard

Conseiller na 5: David Langelier

Conseiller na 6: L. Portelance
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1925

Maire: Arthur Desrosiers

Préfet: Leon Petegorsky

Sous-préfet: Oscar Woemer

Conseiller nO 1: R.E. Wilson

Conseiller nO 2: Hamilton Nixon

Conseiller nO 3: Joseph Bernard

Conseiller nO 4: A.DostaJer

Conseiller nO 5: lA. Lapointe

Conseiller nO 6: J.A. Corbei 1

187



1926

Maire: Arthur Desrosiers

Préfet: David Langelier

Sous-Préfet: Alfred Mainville

Conseiller nO 1: EJ. Hellard

Conseiller nO 2: Arthur Brunette

Conseiller nO 3: J. Bernard

Conseiller nO 4: Armand Beauvais

Conseiller nO 5: Moïse Bazinet

Conseil1er nO 6: lA. Corbeil
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1927

Maire: Arthur Desrosiers

Préfet: David Langelier

Sous-Préfet: Alfred Mainville

Conseiller nO 1: J. Douglas Thomas

Conseiller nO 2: J. Arthur Brunette

Conseiller nO 3: Edouard Dubreuil

Conseiller nO 4: Ludger Roy

Conseiller nO 5: Daniel Nault

Conseiller nO 6: Ludger Portelance
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BOYER Sylvain

Né à Vanier en 1968, Sylvain
est un professionnel et homme
d'affaires. Il a fait ses études
élémentaires à l'école Cadieux
pour ensuite se diriger vers
l'école secondaire De-La-Salle
à Ottawa; pour ensuite pour­
suivre ses études à l'Université
d'Ottawa et à l'Université de
Hull pour l'obtention en 1991,
d'urt bachelier en administra­
tion des affaires (B.A.A.) - spécialisation comptabilité. En 1994,
suite à un stage, il se mérite le titre de comptable agréé (C.A.).

Marié à Katherine, eUe aussi comptable agréé, qui enseigne au
collège Alconquin.

Sylvain a débuté sa carrière politique en remportant sa première
campagne électorale à Vanier en 1994, à titre de conseiller
municipal, quartier St-Charles. M. le maire lui a confié le dossier
des finances en 1994 et 1997. Président du conseil d'administration
de la bibliothèque et Président de dérogation mineure de Vanier.
De 1994 à 1997, Sylvain siégea aussi à la commission de logement
de Vanier.

Sylvain est activement engagé dans sa communauté à titre de:
Membre du conseil d'administration du Club Richelieu d'Ottawa;
Président du comité consultatif en administration des affaires
- spécialisation comptabililté - à La Cité Collégiale; membre du
comité de gestion de l'hôpital Montfort; membre du comité des
affaires temporelles de la paroisse Notre-Dame de Lourdes;
membre et bénévole au Patro d'Ottawa et membre du Club
Optimiste.
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CRÊTE Robert

Né le 4 novembre 1953, Robert
est le fils de Roger Crête,
anClen politicien à Vanier
durant les années cinquante et
soixante. Sans doute que Robert
a entendu beaucoup de conver­
sation sur la politique alors qu'il
grandissait. Son frère Pierre
était devenu échevin ii Ya une
dizaine d'années. Père de deux
enfants, Jean-Robert et Philippe,
il est l'époux de Rachel Lacroix.

Robert à fait ses études aux écoles Duchanne, André-Laurendeau
et finalement au collège Alconquin en administration.

Après son école il s'est lancé dans la compagnie McDonald
Canada de 1974 à 1977 au postes de contrôleur de divers
locations et aussi responsable de la gestion du personnel.

En 1977 il s'engage dans la compagnie de son père: Roger Crête
(Nettoyeurs) Limitée pour une vingtaine d'années. En 1994 il se
lance en politique et est élu conseiller municipal pour le quartier
WiUiam D'Aoust. En 1997 il se présente de nouveau et est élu
j usq u' en 2001. La liste de son expérience est assez longue et
Robert continue d'être impliqué dans sa ville.

Il reçoit en 1992 le Prix du président pour son dévouement envers
la Z.A.C. de Vanier, en 1995 il reçoit la médaille commémorative
du 125" de la Confédération du Canada pour sa contribution à la
communauté et en 1997 il est reçu dans le Cercle Horace-Viau en
reonnaissance de mérites exceptionnelles envers la francophonie.
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LEMAY Jennifer-Louise

Louise est née à l'hôpital Mont­
fort le 4 juin 1955 du mariage de
Allen Roméo Brennan et de
Thérèse Rathier.

Deuxième dans une fami Ile de
neuf enfants dont la plus âgée est
Patricia. suivit de Geoffrey,
Rosane, Mathieu, Michel,
Kenneth, Sharron et Paul.

Elle a fréquenté les
André-Laurendeau, ainsi
Sagesse sur la rue Church.

écoles Ducharme,
que le couvent des

Glaude
Filles de

et
la

Mère de trois filles: Geneviève, Marie-Claire et Mireille, elle a
épousé Jean Lemay le 14 mai 1977.

Engagée par un bureau d'avocat à Ottawa et par la ville d'Ottawa,
elle est engagée par la municipalité de Vanier comme secrétaire au
bureau du greffier. Elle décide de poursuivre ses études au Collège
Alconquin en «design intérieur» en 1976. Ensuite elle est engagée
pendant six ans au service des Loisirs et des affaires culturelles
pour ensuite se joindre au service des Loisirs de Vanier, au poste
de responsable du service, qu'elle détient encore aujourd'hui.

Comme loisirs Louise aime beaucoup les arts, elle est aussi une
artiste animatrice en sculpture, peinture et dessin, recyclage de
bijoux. Cinéphile, elle aime beaucoup la lecture.
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MORSE Donald

Il est urbaniste pour la cité
de Vanier depuis 1988.

Donald Morse est né à
Lachine Québec le 21
janvier 1952 et a
fréquenté les écoles
élémentaires de
Beaconsfield dans la
région de Montréal. Il a
complété sa maîtrise en
urbanisme à l'Université
d'Ottawa.

En 1976 il épousait Pamela Godding à Ottawa. Deux garçons ­
10 et 13 ans - et une fille - 15 ans - issus de ce mariage font la joie
de Donald et Pamela. Les deux garçons font partie d'une ligue de
hockey: «La Leitrim hockey association», dont Donald est membre
exécutif.

Donald est également secrétaire du Comité du Patrimoine de
Vanier et a dirigé quelques projets avec des étudiants de
l'Université d'Ottawa et la Cité Collégiale.

Donald était employé dans la région de Hearst, Kapuskasing et
Sudbury lorsqu'il répondit à l'annonce de la cité de Vanier.

Sa famille et le hockey sont ses deux principales occupations.
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